
“BIENVENUE” aux visiteurs de la Chambre de Commerce de Toronto
Journal 

hebdomadaire 
paraissant 
le vendredi

Autorisé coniine envoi
G '

•»Mal «le lu deuxième

lu

ministère des 

'Mawu.

Le seul Journal français publié et imprimé dans l’Abitibi

VOL 29 — No. 24 VAL D’OR, QUEBEC, VENDREDI LE 7 MAI, 1948 —Cinq sous le numéro

NUMSl
DECLARATION DE M. P. 
FIUPOVICH, PROP. DE 

UNEEDA BAKERY
Des plaintes a l’effet qu’il a été 

la victime d’une campagne de dé­
lation et traité injustement de com­
muniste par des accusateurs qui 
ont peur de se montrer sous leur 
véritable jour et préfèrent se ca­
cher sous le manteau de la campa­
gne anti-communiste, ont été faites 
au représentant de “La Gazette du 
Nord’’ par M. Peter Filipovich, 
propriétaire de “Uneeda Bakery”, 
de Val d’Or.

“Comme résultat, nous a-t-il dé­
claré, mon commerce en a souffert 
et mon bon renom dans la ville a 
été affecté.”

“Je désire déclarer fermement, 
a dit M. Filipovich, que je n’ai 'ni 
de portraits de Staline ni de Tito 
suspendus dans mon magasin ou 
dans mon bureau, comme le veut 
la rumeur; je n’envoie pas d’argent 
régulièrement à Tito et je n’en n’ai 
jamais envoyé; de plus, je nie abso­
lument la rumeur à l’effet qu’il sc 
tient des réunions communistes 
dans le sousbassement de mon ma­
gasin et que je cache un poste de 
radio.”

“Je suis disposé à donner une 
récompense à deux ou trois person­
nes qui pourraient me fournir la 
preuve de la personne ou des per­
sonnes qui ont parti ces rumeurs. 
Je paierai $200.00 à chacune de 
ces personnes.”

“Je ne suis pas communiste mais 
bien un citoyen canadien loyal à 
mon pays.”

15,000 personnes affirment leur foi dans les 
valeurs étemelles

(Reportage par J.-Pierre Bonneville)

Les manifestations qui ont clôturé, dimanche, le 2 mai, 
la grande campagne déclenchée il y a plusieurs semaines pour 
l’éducation sociale chrétienne de toutes les nationalités du 
nord-ouest québécois, resteront à jamais gravées dans la mé­
moire de ceux qui y ont participé. Jamais, dans l’histoire de 
Val d’Or, on n’avait vu une foule aussi paisible poser publi­
quement un acte qui affirmait sa foi inébranlable dans le 

grand principe énoncé il y a des millénaires au pied du 
mont Sinaï: Aime Dieu et aime ton prochain.

S. E. Mgr Aidée Desmarais, évêque d’Amos, avait ré­
haussé de toute son autorité épiscopale les cérémonies re­
ligieuses de ce grand dimanche du mois de mai.

Dès samedi soir, des automobiles 
remplies de gens, venues des qua­
tre coins de la région, station­
naient dans les rues de Vul d’Or 
mais c’est dimanche matin que des 
trains et des autobus bondés, par­
tis de Parent, de La Sarre, de Du- 
parquet, d’Amos, de Rouyn, bref, 
de partout, firent de Val d’Or une 
ville prise d’assaut pour un événe­
ment mémorable.

Tôt le matin, le soleil de mai 
avait percé les nues, mais hélas! 
ce ne fut que pour quelques minu­
tes. Toute la matinée, de grands 
nuages sombres avaient bougé dans 
le ciel et le souffle glacial du vent 
pénétrait les membres transis. 
Mais les fidèles du nord-ouest en 
ont vu bien d’autres, et à la grand’ 
messe pontificale célébrée en plein 
air, une foule de 5,000 personnes 
se pressaient autour du saint autel. 
Là-haut, sur le toit de l’Académie 
Saint-Sauveur, vibrait le drapeau 
papal qui faisait de cette cérémo-

Cadeau de la Chambre de Commerce 
à l’Association Athlétique des Jeunes

A leur assemblée régulière de 
mercredi qui fut présidée par M. 
Job A. Dufresne en l’absence de M. 
Lucien Tourigny, M. Raoul St-Ju­
lien fit un rapport complet des 
activités de cette nouvelle associa­
tion et en exposa les besoins pécu- 
niers afin d’équiper nos jeunes de 
Val d’Or et Bourlamaque pour la 
balle-au-camp et la balle-molle. 
Toute l’organisation est entre les 
mains de notre gente policière et 
chaque association donatrice pour­
ra être représentée dans le bureau 
de direction. Plusieurs membres 
donnèrent leurs opinions et tous é- 
taient favorables au mouvement. A 

(aultc de ta première page)

GOLDMAQUE REPREND 
SES OPERATIONS

La mine Goldmaque, située dans 
le district de Bourlamaque, près 
des mines Golden Manitou et Que­
bec Manitou, reprend ses opéra­
tions suspendues depuis les grands 
feux de 1944. A cet effet, un con­
trat a été donné à Geo-Technical 
Development Co., de Bourlamaque, 
pour des travaux importants.

Le conseil d’administration de 
Goldmaque est formé des person­
nes suivantes: MM. S.-J. Derry, 
Wesley-T. Davidson, S. Taylor, Geo 
R. Griffin et Edward-E. Corbett

nie le triomphe de Dieu par Son 
Pape, Son Evêque, Ses Prêtres et 
Ses milliers de créatures humai­
nes. Au-dessus de l’autel rustique 
magnifiquement décoré, les mots 
Christos yindt, Christos tUgoat, 
Christ us laperst se détachaient 

(suite à la page •)

Golden Manitou et M. A. Robertson 
recevront les visiteurs de Toronto

--------- <*!

FILM SUR VAL D’OR

Parmi les nombreux visiteurs qui 
ont assisté aux manifestations des 
journées d’éducation sociale, nous 
remarquions M. Jim Shefford de 
Pensylvannie, accompagné de M. 
Donald Kinley, qui est venu dans 
notre ville pour montrer à la po­
pulation le film qu’il a tourné ù 
l’occasion du dixième anniversaire 
de Val d’Or.

Le distingué cinéaste américain 
a profité de son passage parmi 
nous pour filmer les célébrations 
de samedi et dimanche derniers.

L’assistance qui se groupait à la 
Salle de l’Académie St-Sauveur a 
été vivement impressionnée par les 
films de vacances de M. Shefford.

Son Excellence Mgr J. A. Desmarais 
évêque d’Amos reçoit les journalistes

Dimanche après-midi vers deux 
heures, S. E. Mgr Aidée Desmarais 
accordait aux journalistes une en­
trevue en marge de la campagne 
d’éducation sociale chrétienne. Les 
chanoines Forest et Lafrenière y 
assistaient. Quelques-uns des jour­
nalistes ont demandé & Mgr Des­
marais pourquoi certaines nouvel­
les ont parcouru tout le pays, voire 
les Etats-Unis, notamment les 
“nouvelles” sensationnelles des 500 
mitraillettes et des 3,000 commu­
nistes à Val d’Or. Mgr Desmarais 
affirma que c’étaient là des nou­
velles exagérées, des rumeurs stu­
pides, ou tout simplement des gros 
canards pendables. Il affirma aussi 
que l’Eglise catholique du diocèse 
a travaillé d’arrache-pied pour en­
rayer le fléau communiste dans no­
tre région. Nos armes sont la priè­
re et la persuasion. Nous n’atta­
quons aucune nationalité; au con-

A NOS ABONNES
Nos abonnés sont priés de pren­

dre note que la direction de la Ga­
zette du Nord a retenu les servi­
ces de M. Albert Parent, de Val 
d’Or, pour s'occuper de la section 
des abonnements et des renouvelle­
ments.

Donc, seul M. Parent a l'autori­
sation de percevoir les abonne­
ments et 1m renouvellements pour 
notre compte.

traire, nous vivons en harmonie 
avec tous les éléments de la popu­
lation. La campagne qui sc termi­
ne ne fut pas tant une campagne 
anticommuniste qu’une campagne 
d’éducation sociale chrétienne. Kn 
terminant, S. E. l’Evêque d’Amos 
demanda aux journalistes de ne pas 
croire toutes les exagérations gro­
tesques qu’on déversa sur le nord- 
ouest québécois, et sur Val d’Or en 
particulier.^

Le curé de Val d’Or, M. le Cha­
noine Forest avoua tout de go, qu’il 
n’y a pas plus de communistes dans 
notre région qu’il y en a ailleurs. 
La presse, dit-il, s’est emparé de 
nouvelles sensationnelles *et en a 
fait un sort troublant. La vérité 
est qu’il n’y a pas de bagarres à 
Val d’Or et que tout le monde vit 
en paix. Toutefois les autorités re­
ligieuses veillent sur le troupeau, 
comme partout de par le monde, et 
combattent l’idéologie païenne mar­
xiste. Voilà tout ce qu’il y en est.

Sur ces remarques opportunes, 
nous nous séparons avec l’espoir 
que nos confrères du “Chicago Tri­
bune”, du “Canada” du “Globe & 
Mail”, du “Toronto Star” du “He­
rald” apporteront chez eux la gran­
de nouvelle de la bonne entente 
entre tous les éléments de la popu­
lation du nord-ouest québécois. 
C’est ce que Mgr Desmarais et avec 
lui toute la région demande.

Les derniers détails de l’organi­
sation du programme de la visite 
des cent membres de la Chambre 
de Commerce de Toronto ont été 
définitivement arrêtés. Comme 
nous l’annoncions la semaine der­
nière, nos distingués visiteurs ar­
riveront à Val d’Or à huit heures, 
le 13 mai; des arrangements ont 
été faits pour que 25 voitures pri­
vées soient à la gare pour accueil­
lir les voyageurs et les diriger vers 
les différentes mines du district 
où ils effectueront des visites.

A midi exactement, la Golden 
Manitou et son gérant, M. Andrew 
Robertson, recevront à un cocktail 
et à un lunch tous les visiteurs 
et les représentants des différen­
tes organisations de Val d’Or qui 
auront reçu, au préalable, une in­
vitation formelle à cet effet

Des autobus locaux se rendront à 
la Golden Manitou d’où les mem­
bres de la Chambre de Toronto 
s’embarqueront pour se rendre di­
rectement à Amos où un program­
me a été élaboré pour la circons­
tance.

ON OUVRE ! ON FERME ! 
ON FERME ! ON OUVRE î

Enfin on ne sait plus si l’on ou­
vre ou si l’on ferme et il arrive ce 
qui est arrivé mercredi dernier, 
veille de l’Ascension . . . quelque 
uns ouvrent et d’autres ferment. 
Franohement ce n’est pus du plus 
joli. A l’assemblée de la Chambre 
de Commerce Senior de mercredi 
soir M. Jos A. Dufresne a fait une 
très intéressante sortie a ce sujet 
et a demander à tous les membres 
do la Chambre de discuter 1a ques­
tion afin de faire adopter pour no­
tre ville une ligne de conduite ac­
ceptable qui rendrait justice à tout 
le monde. Que l’on érige une charte 
des heures de fermeture et des 
jours de fêtes et qu’un règlement 
lui donne force de loi afin que tous 
sachent quand on ouvre et quand on 
ferme; ceci est encore bien plus 
important pour les gens de l’ex­
térieur qni font affaires avec les 
commerces de Val d’Or;*ils font des 
20 ou 50 milles pour se frapper le 
nez sur la porte. Tous les commer- 
œs devraient s'entendre afin d’éta­
blir une règle définitive; qu’on ne 
soit plus dans cette incertitude et 
qu’on en finisse avec ces on fer­
me ... on ouvre . . .on ouvre . . .
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Annonces
classées

A LOUEIl

Chambres à louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser ft M. Léonard 
Chabot, 1020-1032 4lème Avenue, Val 
d'Or. Tél. 244 ou 321. J-N.O.

CIIAMIIKK A LOUER
Chambre fi louer, s adresser ft Antoi­

ne Lltnllen, 988. Blême avenue. VaMOr.

A VENORE
A vendre Terrain sur la rue Montcalm 

S'adresser ft 33 rue Montcalm Tél: 302
J.N.O.

ACHETEZ DES 
POUBELLES DIT LE 

CHEF GIROUARD

Le beau mois de niai est com­
mencé. Lea rayons du soleil sont 
plus chauds, les mains plus colorés. 
La vie sent le parfum, tout le mon­
de est heureux. Hélas! nos ruelles, 
elles, ne sentent pas le parfum; car 
elles sont d’une malpropreté à fai­
re vomir un égouticr.

Maison et terrain à vendre. Lo­
gement vacant pour occupation im­
médiate. Situés à 983, 3ième ave­
nue. S’adresser à Peter Stark, 951 
(en haut) 3ième avenue, Val d’Or.

24-25-26-3FP

Un tracteur -INTERNATIONAL T.
D.-I4", bonne condition équipé avec 
"Bull-Dozer" et "Bull-fcruber ’ ajnsl 
que "Winch". Chaînes et pont» d été 
et d’hiver Appelez Paradis et Fils. \al 
l'Or. Tél'. Jour 1».

Lot commercial situé sur rue Royale 
Malartlc non loin Hotel Chateau Ma- 
Inrtlc. Téléphoner ft 21___________Jno

A Vendre: Salon-de Coiffure 1ère 
classe. Outlllnne et ameublement com­
plets avec local de trois pièces. Bonne 
clientèle. Téléphonez 480 SUPER SER­
VICE ENREGISTRE 876. 3lème Avenue. 
Val d'Or. (Jué^_________ J fs °-

A Vendre: Bunjîalow en stucco de 4 
pièces dont chambre de bain; chauffage 
central. Situé centre de la ville. Prêt 
A occuper. Téléphonez 480 SUPER SER­
VICE ENREGISTRE 876. 3lème Avenue. 
Vul d'Or, Qué.______________ J-N.O

A Vendre. Nash sedan 1938, bonne con­
dition, prix raisonnable, 2 pneus sup- 
nlémentalres. S’adresser ft Thlffault, 
Body Shop. Vul d’Or Tél : 547 23-24-2fp.

MAISON A VENDRE
Maison A vendre. 7 appartements, eau 

chaude et froide. S'adreser A 34. 7lème 
rue. Val d’Or. 24-1 FC

Maison ft vendre; 5 chambres; située 
A 320. I4lème rue.. S'adreser A Aurèle 
Cusy. Vul d'Or.______________ 24-1FP.

HOMMES DEMANDES

Demande homme pour voyager régu­
lièrement parmi consommateurs dans 
l'Abltlbl. Contact permanent avec Ma­
nufacturier Important. Brasseur d'af­
faire seulement. Ecrire Rawlelgh Dept. 
ML-E-I3I, Montréal. Que. 24-25-26-27-4FC

Nous vous btiendrons le plus 
haut prix pour votre char ou votre 
camion, tous les modèles. Abitibi 
Car & Truck Sales. Tél 1119, Val 
d’Or.

Soumissions
Avis public est par le présent donné

Sue lu Commission Scolaire du Lac 
louln demande des soumissions pour 
la construction d’une école A trois clas­

ses avec logement tels que plans et de­
vis No 42 du Département de l’Instruc­
tion Publique, quitte A quelques modi­
fications de cette commission scolaire 
après approbation dudit département.

Les plans et devis seront visibles au 
bureau du Secrétaire-trésorler de cette 
municipalité scolaire ou nu départe­
ment de l’Instruction Publique.

Les soumissionnaires devront se con­
former aux exigences du département 
de l’Instruction Publique tel que pour 
dépAt. garantie etc . . .

Les soumissions devront être dépo­
sées au bureau du Secrétaire-trésorier 
de la dite municipalité scolaire d'ici le 
15 mal 1948 A midi.

Ln dite construction devra être ter­
minée pour le 1er septembre 1948. En 
plus, la Commission scolaire ne s'en- 
gage A accepter ni les plus bases ni 
aucune des soumissions.

J.-B. Bégin, secrétaire-trésorier 
Lac Blouln

SERVANTE DEMANDEE
Servande demandée demeurant A Val 

d’Or, travail pour lu Journée seulement. 
Toutes les soirées libres S'adresser A 
Mme Sam Bisante. Val d'Or, tél. 47.

24-1 FC

Avis légal

AVIS ruitl.ic mt par le present dun. 
né que les TEHES et IIERITAUEK 
sous-mentionnés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas.

AHITIHl

’’REMROl'RSEMENT 2 POUR I”
Argent désiré. Confidentielle. Ecrire 

C. P. 214. Dept, R. Val d'Or 23-24-2fp.

A VENDRE
Terre située près du village
S’adresser à

STANISLAS TRAHAN 
Val Senneville, Qué.

Fieri Facias de Bonis et de Terris 
Cour de Magistrat

District électoral d'Abttibl A Val d'Or. 
No. 4864.
R. S. M. FISHER, médecin-chirurgien, 
domicilié A Bourlumaque. district d'A- 
bltlbl, (Demandeur dans l'Instance ori­
ginaire) Salsslssnnt vs ALEX PARKER 
Journalier, domicilié A Rivière Thomp­
son. district d'Abltlbl. (Défendeur dans 
l'Instance originaire) Saisi.

Le lot connu et désigné comme étant 
le lot No. 24 subdivision du lot origi­
naire No. 37-B rung VII. du cadastre 
officiel pour le canton Dubuisson, avec 
hAtlsscs dessus construites, clrconstun 
ces et dépendances.

Pour être vendu A la porte de 1 église 
paroissiale de Dubusslon. le CINQUIE­
ME Jour du mois de JUIN 1948. A 
TROIS heures de l'après-mldl, (heure 
avancée.)
Bureau du Shérif.
Amos. 22 avril 1948.

Le Shérif.
FERDINAND GERVAIS

l/oui/imer...
E
^ *50 à *1000

•, • Sons Endosseurs 
ou Sécurité Bancaire

Le chef Girouard nous a dit ce 
matin que la moitié des ménages 
de Val d’Or n’avaient pas de pou­
belles pour y déposer leurs déchets 
de table. Le chef, qui est un hygié­
niste enragé, attend voir la fin de 
ces relents malodorants qui se pro­
mènent en potentats dans nos ruel­
les. Pour ce faire, il avertit la po­
pulation de Val d’Or de s’acheter 
des poubelles d’ici quelques jours. 
Sinon, ils pourront s’attendre à re­
cevoir des lettres leur demandant 
gentiment de passer à l’hôtel de 
ville y payer une amende substan­
tielle.

Si vous ne voulez pas, débourser 
une amende, c’est bien simple veil­
lez à ce que vos déchets prennent 
le chemin de la poubelle et non 
celui de la ruelle!

J.-P. B.

JAVELLA
pénètre partout

A VENDRE
TROIS CAMIONS G.M.C.

10 roues, chassis long reniorci, modèle 
3 tonnes, 1943-1945-1947, moteurs neufs
Equipement spécial pour transport de bois: rouleaux, 
boite solide, chaînes, chaufferette, etc . . . Offrons con­

trat de charroyage à l’acheteur

/Doat itûfiectioK:

1475 Craig Est, Montréal
'Pouï

Casier no. 625, Place d'Armes, Montréal.

Hü
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Avis légal
CANADA _
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'ABITIBI 
No: V-1203

POUR SUPERIEUR^
ROBERT McKENZIE. garçon de ser­
vice époux commun on biens de Dame 
Marcelle Lalunnc. demeurant et résl 
d.,„, „ Val d'Or.

• VS -
LA DITE DAME MARCELLE LALAN- 
NE, ménagère, épouse commune en 
biens du demandeur, demeurant égale­
ment A Val d'Or. district d’Abltlbl.DEFENDERESSE
Une action en séparation de corps et 
de biens a été Instituée contre la dé­
fenderesse en cotte cause le 28 avril. 
1948.
Val d’Or. Québec, 
ce 1er mal. 1948.

, C. C. Taschereau, 
Procureur du demandeur.

IAVELLA
pénètre partout

>i vous avez besoin d’argent pour 
ayer vos vieux comptes, voscomptes 
e médecin, pour quelque besoin 
aisonnicr ou pour tout autre besoin 
aisonnable. vous pouvez compter 
ur HFC pour vous fournir l’argent 
lécessaire pour parer à l’imprévu.

Vous pouvez emprunter sur votre 
iropre signature seulement, et 
(rendre 12 ou 15 mois, parfois plus, 
tour rembourser en mensualités 
ommodes.

Téléphonez donc d’abord, et 
renez nous voir. Vous pouvez habi- 
uellement toucher l’argent le jour 
nême de votre demande.

L. I». BEAUDRY

7M, 3« Avanua, 2a étog*
VAL D'OR, QUI.

d» bureau : 9 à S ou tuf rondu-voui 
trih coniwirii ou. citormi dti v/H.i *oiiin#i 

à^uili i.i 70 o (irliit.CI

mi J H Facilitez votre travail 1 Mangez dans la cuisine ; ; i
vUIII devant un "jardin-miniature" où poussent de fines

herbes. Mangez sur une table pliante qui disparaît 
11 contre le mur quand le repas est fini . . . Mais le plus 

w ■ important de tout, c'est de couvrir le plancher d'une 
magnifique carpette Congoleum "sceau-or". Elle est 

si facile à nettoyer (il suffit de quelques secondes avec une vadrouille mouillée) 
... et elle est si durableI Et ce n'est pas étonnant, car sa surface, faite de peinture 
durcie à la chaleur et d'émail cuit, est égale en épaisseur à 8 couches de la meilleure 
peinture à plancher appliquée à la main. Mais avant d'acheter une carpette Congo- 
eum, vérifiez bien si elle porte le populaire "sceau-or" Congoleum. Car rappelez- 
vous que sans ce sceau, ce n'est pas du 
Congoleum I Vous serez étonnée de pouvoir 
obtenir à si bon marché un produit d'une 
qualité aussi exceptionnelle.

Le Congoleum "sceau-or” est un produit 

de Congoleum Canada Limited, Montréal.

lUfihtfrf put Ifrt iNMnirwMrt è nurt di Cwitteum, or lit ttocki «ont mari 
Ml Wttl CiRNdMt, «MM4t M rifiuu di Unqi h ttmpi — llripitMrliiidii 
— R II put «Thr* gril priai mi unir. _......... . ...

■

»v.OkX*w.«V.«.

ms.
• •• ■• i

76
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Les malheureuses du pavé

SUR LE CHEMIN DE DAMAS
par Jean-Pierre Bonneville

Val d’Or première ville minière 
entre Montréal et Timmins et futu­
re métropole du nord-ouest, québé­
cois, a été le point de ralliement 
de plusieurs nobles causes au cours 
de la dernière quinzaine. Remer­
cions le Ciel qu’il en soit ainsi. 
Tout de même il y a un événement 
qui garde son importance éternelle 
et qui me tient beaucoup à coeur: 
c’est la comparution, devant le ju­
ge Félix Allard, de filles perdues 
qui portent, en elles le principe de 
mort dans la dégénérescence même 
des passions humaines.

Le 27 avril, une vingtaine de va­
gabondes, de jeunes filles livrées 
à la prostitution, et qui vont 

De-ça do là,
Paie il à la 
Feuille morte.

comme dit si bien Verlaine; une 
vingtaine de vagabondes étaient 
emmenées devant le juge Allard. 
Un groupe de douze plaidèrent cou­
pables, cependant que les autres ju­
rèrent aux grands saints qu'elles 
étaient pures comme l’enfant qui 
vient de naître.

Les douze reçurent leurs sen­
tences sur le champ. Elles furent 
toute condamnes à la prison et 
sans rémission aucune. Celles qui 
n’ont pu payer les frais de cours 
ont écopé d’un autre mois. Le juge 
Allard, qui s’est montré d’une pa­
tience d’ange depuis quelque temps

croit que Père de la tolérance est 
finie. Le spectacle qu’offraient ces 
filles vénales était tout à fait péni­
ble. Quelques-unes semblaient être 
le spectre même de la mort. Les 
yeux boursouflés, les traits tirés, 
la chevelure dépenaillée, d’autres 
ne valaient pas mieux qui portaient 
sur le visage le stigmate des liai­
sons dangereuses.

En les envoyant en prison, le ju­
ge Allard a fait montre d’un hu­
manisme chrétien. Même s’il n’y en 
a qu’une seule à qui cette claustra­
tion lui aura mis au coeur une par­
celle de décence et de charité en­
vers elle-même, Pacte du magis­
trat n’aura pas été vain. Car n’ou­
blions pas que ces filles ont un 
coeur et une âme et que Dieu les 
a créées à son image! Si elles avi­
lissent à des besognes indignes 
leurs corps mortels, combien terri­
ble sera leur passage d’un monde 
à l’autre!

Ce drame poignant, ce drame 
éternel de la fille déchue n’est pas 
un simple fait divers. Au contrai­
re, c’est la tragédie à chaque mi­
nute répétée aux quatre coins du 
globe de la fille qui roule dans la 
fange, mais à qui le pardon peut 
être accordé. Voilà le grand bien­
fait du catholicisme, le critérium 
infaillible de son infaillibilité mê­
me: ce pouvoir de remettre les pé­
chés. Il est donné chaque jour à

TRANSPORT 

Service Courtois 

2 camions en service

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger 

11, Hicme rue. Val d’Or Tél: 746

Marchandise à la verge 
Confection de BOUTONNIERES 

O TRICOT pour bébés

L’AMI DU FOYER
Mde A. FOREST, Prop.

508, 3ième Avenue Tél: 438-1
VAL D'OR

AÎTtHUOH ! 

Cherchez la “FLECHE” ^
* à MALARTIC

HISTOIRE DE COMTE ET 
DE VICOMTE

Il y a une chanson qui dit que 
lorsqu’un comte rencontre un au­
tre comte, ils se x’acontent des his­
toires de comtes. Il faut croire que 
la chanson a plusieurs variantes 
puisqu’un comte dessalé, après 
avoir raconté des histoires d’im­
primerie et de typographie, est 
allé dans une maison de chambres 
de Val d’Or où il s’est emparé d’un 
appareil de radio et d’une montre. 
A-t-il chipé l’appareil de radio 
pour que Ray Ventura lui turlute. 
la chanson “Quand un vicomte . .’’ 
Nous l’ignorons complètement. La 
kleptomanie de la montre de po­
che, elle, par exemple, reste assez 
mystérieuse! N’importe quel comte 
ne s’emcombre plus de nos jours 
de la loi du temps et de la mesure. 
Alors, pourquoi cet accaparement 
de montre?

Tout ce mystère sera percé puis­
que le grand comte Ulric doit com­
paraître dans quelques jours de­
vant le juge.

On dit qu’il ne sera plus question 
de comte et de vicomte, mais plutôt 
de montre et d’appareil radiopho­
nique.

Qui vivra verra.
J-P. B

la prostituée d’être l’égale d’une 
sainte dans le giron de l’Eglise. 
Avons-nous bien compris cet acte 
divin de la régénération par le fer­
me-propos? Avons-nous bien sai­
si ce principe sublime de la charité 
chrétienne ? Car la société est bien 
coupable qui rejette ces créatures 
au vice après leur première chute.

Telles étaient les impressions qui 
m’arrivaient en trombe à la suite 
des condamnations du juge Allard. 
On me saura gré, je l’espère, de 
les avoir données.

La nuit porte conseil, a dit je ne 
sais plus quel sage à travers les 
âges. Il faut bien le croire, puis­
que les filles qui s’étaient pro­
clamées innocentes la veille, ont 
avoué leur culpabilité le 28.

Le juge Allard, après les avoir 
sermonnées de verte façon, les n 
condamnées sans remission à un 
mois de cachot plus les frais, ou à 
défaut de paiement à un autre 
mois de prison.

Puis elles se sont groupées dans 
des automobiles pour le grand 
voyage à Amos. Combien revien­
dront à la Grâce par le couloir de 
la solitude cellulaire? Quel est le 
nombre de celles qui, incapables de 
brimer leur passion de feu, retour­
neront à leur négoce impie? Mys­
tère divin, arcanes de la caravane 
humaine qui roule d’âge, dans les 
pleurs et le sang, ses misères et 
ses défaillances sans nombre.

VERTE SEMONCE 
DU JUGE ALLARD

Lors de la comparution l’autre 
jour devant son ribunal de vingt- 
deux vagabondes et prostituées, le 
juge Félix Allard n’y est pas allé 
par trente-six chemins pour leur 
exprimer sa façon de pensée. Dans 
un langage qui ne prêtait certes 
pas à méprise, le juge leur a dit 
qu’elles avaient présentement mi 
pied dans la tombe et l’autre je ne 
sais où et que si elles ne chan­

geaient pas de vie, elles n’assiste­
raient point au 26e anniversaire de 
Val d’Or.

Puis il les a toutes condamnées, 
sans rémission, à un mois de pri­
son plus les frais; il a ajouté que 
si elles revenaient devant lui, ce no 
serait plus un mois, mais bien six 
mois de réclusion qu’il leur donne­
rait.

Espérons que cette semonce a 
été bien entendue et qu’elle leur 
sera salutaire.

J.-P. B.

Baptêmes
VAL D’OR

LANDRY — Marie-Aimée-Joset- 
te-Monique, enfant de M. et Mme 
Bélin Landry (Lucia Otis) née le 
26 avril et baptisée le 29. Parrain 
et marraine: M. et Mme Roméo 
Perron.

BOULET — J.-Michel-Donald, 
enfant de M. et Mme Donat Boulet 
(Madeleine Ayotte) né le 23 avril 
et baptisé le 2 mai. Parrain et 
marraine: M. et Mme Dalphée Bou­
let, grands parents de l’enfant.

DESROSIERS — Joseph-Wil- 
frid-Pierre, enfant de M. et Mme 
Jean-Paul Desrosiers (Madeleine ' 
Biron) né le 22 avril et baptisé le 
2 mai. Parrain et marraine: M. et 
Mme Wilfrid Biron.

PROPRIETE A VENDRE

Propriété de 4 logements, chauffée 
$1,700.00 de revenu par année 

A vendre pour $6,900.00

s’adresser à

M. JULES BEAUCHEMIN
Sullivan, Tél: 1(57-J

MULHOLLAND
Bourlamaque Tél : 600

FERRONNERIE
POUBELLE GALVANISEE 

22” de haut par 15” de diamètre

$2.19
EPINGLES A LINGE ii ressort

3 dz. pour .29ÿ
CORDE DE FER à repasser, (i pieds.

.69<t
CLEF ANGLAISE marque “CKESCENT”

8" ... $1.29 
10" ... $2.19

MARTEAUX à clous de haute qualité

.69l $1.69, $1.98, $2.49
POULIES EN ALUMINUM 

pour corde à linRe

.55^
ARROSOIRS de jardins en tôle galvanisée, 10 pintes.

’ $1.49
BOITE A PAIN double, émaillée blanc

$2.19
POUBELLE de cuisine, émaillée blanc

$1.59
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE POUR 

MAI ET JUIN
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Collaboration 
de la ville

M. John Metz, gérant de Malar- 
tic Gold Fields Ltd, informait ré­
cemment les membres du conseil, 
par l'entremise du gérant, que sa 
compagnie avait l’intention de 
construire 26 maisons destinées 
aux chefs de département de la mi­
ne.

A ce propos, il demanda à la 
ville de leur aider à défrayer le 
coût de l’installation d’une ligne 
d’aqueduc et d’égoûts devant des­
servir ces habitations. M. Metz 
estime que ces travaux s’élèveront 
à environ 19,136.00.

Le conseil se montra favorable 
à sa demande et se fit d’opinion 
que la ville doit coopérer avec la 
mine afin de conserver la bonne 
entente qui existe.

Une autre demande d’octroi fut 
faite par un groupe de citoyens 
désireux d’organiser un club de 
balle au camp qui représenterait 
notre ville. Dans ce cas la requête 
est pour la somme de $300.00. Tout 
en se montrant favorable à cette 
demande les membres du conseil 
sont d’avis que cette organisation 
devrait se faire par le Centre Ré­
créatif à qui la ville a accordé ré­
cemment un octroi de quelques cen­
taines de dollars.

APPELS DE LA BRIGADE

La brigade des pompiers vo­
lontaires dut répondre à trois ap­
pels depuis une semaine, comme 
suit:

Le 30 avril, chez Chas Cajolet, 
260 rue Jacques Cartier pour ty- 
yau surchauffé; le 1er mai chez 
Pete Panasuik, 380 Blvd La Salle, 
même cause. Dans ces deux cas 
aucun dommage ne fut subi.

La troisième alarme, mardi le 4 
mai, venait de la mine Canadian 
Malartic, pour un commencement 
d’incendie à un shack en bois rond, 
sis sur la propriété du gérant de la 
mine et servant de hangar. Un feu 
qui avait été allumé pour brûler 
de l’herbe s’était communiqué à cet­
te bâtisse. Les dommages dans ce 
cas s’élèvent à environ $25.00.

Parade de modes
Une parade de modes comman­

ditée par les magasins Betty Ann 
Shop, Cleman et Frères, et le T. B. 
S. sera présentée mercerdi soir le 
12 mai, à 8 heures p.m. au Château 
Malartic.

Un choix de magnifiques toilet­
tes dernier cri, comprenant toute la 
gamme de la toilette de madame, 
a été fait aux trois places d’affai­
res ci-haut mentionnées pour dé­
monstration.

Mme Emile Baulne commentera 
en français pendant que Mme De­
nis Labonne donnera les descrip­
tions de chaque modèle en anglais.

Comme autre attraction de cette 
soirée un programme très intéres­
sant sera exécuté durant l’inter­
mission.

A l’issue de la parade un goûter 
sera servi aux visiteurs qui auront 
aussi l’avantage dep rendre part, à 
une danse qui suivra.

Mme Hertel Fournier est l’or­
ganisatrice de cette activité so­
ciale.

RENDEZ-VOUS DE 
TOURISTES

M. et Mme Robert Klem et leurs 
enfants Connie et Douglas Harri­
son, nous ont quittés vendredi der­
nier, le 30 avril, pour aller s’éta­
blir à Bailieboro, Ont., près de Pe- 
terboro.

Ils ont fait l’acquisition de l’Hô­
tel Bendfort, sis sur la rivière Oto- 
nabee affluent du Lac Rice rendez- 
vous de touristes.

M. Klem vient de réaliser une 
des grandes ambitions de sa vie 
en faisant cette acquisition.

Cet endroit est entouré de lacs 
et de rivières où le maskinongé, le 
brochet et le bar abondent. Y abon­
dent aussi les canards sauvages 
qui feront le délice des amateurs 
de chasse à l’automne. Cette pro­
priété, située à 12 milles de Peter- 
boro, sur le flanc d’une montagne, 
couvre 13 acres de parcs merveil­
leux.

Les touristes trouveront chez les 
Klem tout ce qu’il faut pour passer 
une vacance agréable du 16 mai au 
30 octobre.

Pour vos assurances, consultez

HENRI L. SOURCIER
Courtier d’assurance Agrée.

Feu-Vie-Automobile-Responsabilité 

Prêts “SUN LIFE”

Edifice Bourque C. P* 747
Malartic, P. Q Tel: 350

TEL 461 600 LAVAL
BOLDUC TRANSPORT

MALARTIC — QUEBEC

Service régulier
Malartic — Montréal une fois la semaine 

Service local pour déménagement dans tout le Québec.

PAS DE ROLE 
D’EVALUATION

Il n’y aura pas d’évaluation de 
faite à Malartic pour l’année 1948 
1949, tel fut décidé par les mem­
bres du conseil lors de la dernière 
assemblée. Cependant une révision 
sera faite pour contrôler les amé­
liorations et les nouvelles cons­
tructions depuis la dernière évalu­
ation. Il est fort probable aussi que 
le recensement sera fait comme par 
les années passées.

AMENDEMENT 
D’UN REGLEMENT

Le conseil de la ville de Malar­
tic vient d’adopter le règlement No 
66 amendant le règlement No. 23 
concernant la distribution de l’eau 
et les taxes imposées aux consom­
mateurs.
Cet amendement pourvoit à l’impo­
sition d’une charge minimum de 
$1.60 par mois à toutes les per­
sonnes qui se servent de compteurs 
pour contrôler la dépense de l’eau 
utilisée.

EXEMPTION DE TAXE

Les membres de la brigade des 
pompiers volontaires de la ville ont 
présenté une requête au conseil 
demandant l’exemption de la taxe 
de $200.00 par jour, pour le Queen 
City Show, qui viendrait donner 
une démonstration à Malartic sous 
les auspices de la brigade. Le con­
seil décida de laisser en suspens 
l’étude de cette question qui sera 
reprise lors d’une prochaine as­
semblée spéciale consacrée à l’é­
tude du budget pour l’année 1948- 
49.

CONFERENCIER INVITE

E. Butler, principal de l’école 
Queen Elisabeth de Val d’Or sera 
le conférencier invité du Malartic 
Home & School Association, mer­
credi soir, le 12 mai. Le sujet de 
sa causerie sera "La nouvelle E- 
cole Supérieure de Val d’Or”.

M. Butler se fera un plaisir de 
répondre à toutes les questions qui 
lui seront posées par les parents 
au sujet de cette nouvelle école, qui 
sera ouverte à tous les écoliers de 
Malartic.

Toutes les persones intéressées 
sont invitées à assister à cette con­
férence.

La Vie Mondaine
M. et Mme Russell Boyce rece­

vaient samedi soir en l’honneur de 
M. Percy McCabe, qui est parti 
lundi le 3, pour Vermont. Un joli 
cadeau souvenir lui fut présenté 
par ses amis et ses compagnons de 
travail de Goldfields Printing Co.

• «

Mme Rod McLeod et son fils 
Hugh étaient à Kirkland Lake, 
mardi le 4, où le jeune Hugh su­
bissait un examen de la vue par le
Dr J. J. O’Reilly.

• •

Mme Lyle Smith recevait quel­
ques amies à un bridge jeudi soir, 
le 30 avril. Les prix furent gagnés 
par Mme Lome Pease et Mme Ge­
ne Graham.

* *

Mme J. W. Fyfe recevait un 
groupe de dames à une partie de 
bridge lundi soir le 3. Les prix fu­
rent gagnés par Mme A. E. Woods. 
Mme A. Authicr et Mme A. M. 
Jaques.

M. Jack Featherstone de Kir­
kland Lake visitait Malartic par 
affaires lundi le 3 mai.

$ $
Le Dr. J. W. Fyle est parti lun­

di le 3 mai, pour Montréal pour un 
voyage d’affaires.

* *

Mme Bernard est revenue à Ma- 
lartic samedi, le 1er mai, après 
quelques jours d’hospitalisation à 
l’Hôpital Youville de Noranda.

* *
Mme Mary Borrowman do Edin­

burg, Ecosse, est l’invitée de sa 
fille et de son beau-fils. M. et Mme 
Charles Douglas, qu’elle n’avait pas 
vu depuis vingt ans. Avant de ve­
nir à Malartic elle s’était arrêtée 
dans le Connecticut pour visiter 
d’autres parents.

• *
Mlle Géraldine Guiguère attachée 

au service du Star do Malartic, est 
partie dimanche, le 2 mai, peur 
Sudbury, où elle épousera durant le 
cours du mois M. Bill Panos. Les 
compagnons de travail de Mlle G:- 
guère à une réception, intime, sa­
medi, lui présentèrent un magni­
fique cadeau à l’occasion de son 
prochain mariage.

* *
Clarence Wilton de Haiol. se ren­

dait à Kirkland Lake récemment 
pour assister aux funérailles de 
Sedrick Seviour de Virginiatown.

MARIAGE

DOUCET — ARCHAMBAULT
Lundi le 3 mai, en l’Eglise St- 

Martin, l’abbé Raymond Lafleur 
bénissait le mariage de Irénée Dou- 
cet, fils de M. et Mme Henri Dou- 
cet (Evéline Poirier) de Malartic 
et de Mlle Jacqueline Archambault, 
fille de M. et Mme Léon Archam­
bault (Jeanne Grenier) de Mont­
réal.

M. Henri Doucet servait de té­
moin à son fils et M. Archambault 
accompagnait sa fille.

BAPTEME

BEAUVAIS — Dimanche, le 2 
fut baptisé J. Jean Arthur Gilles, 
né le 18 avril, fils de M. et Mme 
Arthur Beauvais (Marguerite Gil­
let). Parrain M. Odinas Beauvais, 
oncle de l’enfant, marraine par pro­
curation Mlle Anna Gillet du Lu­
xembourg, tante de l’enfant.

LE NETTOYAGE EST 
COMMENCE

Les membres du Home & School 
Association se rendaient à l’Ecole 
Protestante, lundi soir, le 3 mai, 
armés de pelles, rateaux et binettes 
et se mirent à l’oeuvre immédiate­
ment pour nettoyer la cour.

Une pelle mécanique et un ca­
mion furent loués pour niveler le 
terrain. Des dames servirent un 
goûter à ces travailleurs ardus a- 
vant qu’ils reprirent le chemin de 
leur foyer.

DANSE REUSSIE

La danse tenue au club Pioneer 
samedi, le 1er mai, où chaque cou­
ple avait apporté son panier de 
goûter, fut très bien r'ussic et 
d’un caractère très amusant.

Ce genre d’amusement pour quel­
ques-uns était nouveau ma’s pro­
cura tout de même beaucoup de 
plaisir à ceux qui y prirent part.

La musique de danse était four­
nie par Bob King et son orchestre. 
M. King agissait aussi comme naî­
tre de cérémonies à cette occasion.

Le gigantesque panier d’épice­
ries fut gagné par Sidney Nitskey, 
employé de la mine East Malartic.

M. Roméo Barrette de Authier, 
Qué., était de passage à Malartic 
par affaires mardi le 2.

à
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L'Agent Russell 
entre en fonctions
Ceux qui avaient cru que la co­

quette petite ville de Bourlamaque 
était la place tout désignée pour 
les courses de véhicules-moteurs, 
feront bien de corriger leurs disci­
plines en automobilisme. Le Con­
seil municipal de Bourlamaque 
vient d’engager un autre agent de 
police. Cet agent est muni d’une 
motocyclette et n’a pas son pareil 
dans la chasse aux chauffards im 
prudents.

L’agent Russell est entré en fonc­
tions samedi dernier. Depuis ce 
temps, il a dans les livres de la 
ville deux captures “sensationnel 
les” d'automobilistes-courseurs.

Le sympathique agent tient à di 
re que les chauffards ne lui en pas­
seront pas une! Evidemment, le 
constable parlait des courses furi­
bondes qui soulèvent des nuages de 
poussière.

Chauffards, changez de conduite 
ou de piste de courses. Pas d’autre 
choix, de deux choses l’une.

ON DEMANDE DES 
VOITURES POUR 

RECEVOIR LE 
BOARD OF TRADE

En l’absence de M. Lucien Tou- 
rigny, l’assemblée fut présidée par 
Jos. A. Dufresne. Après lecture de 
la correspondance, M. Dufresne, 
présenta les nouveaux membres et. 
les visiteurs à la chambre: M. Jack 
Burgoyne, nouveau gérant de Hill- 
Clark-Franciss Ltd., M. George 
Dibblee et M. Bill Pressé de chez 
“Mussens Ltd”, MM. Fraser, Wil­
son de Wilson Diamond Drill et Lu­
cien Gagné.

Les membres du Board of Trade 
de Toronto arriveront dans nos 
murs par train spécial Te 13 mai 
A 8 hres a.m. et M. Dufresne de­
mande à tous les membres qui peu­
vent disposer do leur automobile de 
bien vouloir se rendre à leur ren­
contre h la gare. Le programme fut 
quelque peu changé vu que ces 
visiteurs repartiront dès 2*heures 
de l’après-midi pour se rendre «à 
Amos par autobus.

--Cadeau...
(suite h la page fil 

l’unanimité la Chambre de Com­
merce Senior vota un montant de 
$200.00 à cette nouvelle association 
qui s’occupera activement des loi­
sirs de la jeunesse.

Voilà, entre bien d’autres, une 
bonne action de la Chambre de 
Commerce ou’il est bon de polder 
à l’attention du public et plein suc­
cès à l’Association Athlétique de la 
Police pour les jeunes.

Me Beaulieu, de 
Rouyn, nommé juge

Au cours d’une conférence de 
presse, l’Honorable Maurice Du­
plessis, C. R., premier ministre de 
la Province de Québec, annonçait, 
vendredi demier, la nomination de 
Me Camille Beaulieu, C. R., avocat 
en vue de Rouyn, au poste impor­
tant de juge de la Cour de Magis­
trat avec juridiction dans toute la 
province.

“Les justiciables et les membres 
du barreau de ces régions ont de­
mandé au gouvernement de bien 
vouloir nommer un juge addition­
nel pour répondre aux besoins de 
l’administration de la justice” a 
expliqué M. Duplessis. Comme on 
le sait, il y a trois distircts judiciai­
res dans cette partie de la province 
Abitibi, Témiscamingue et Rouyn- 
Noranda, avec chefs-lieux respec 
tifs à Amos, Ville-Marie, et Rouyn- 
Noranda. Pour faciliter l’expédition 
des affaires judiciaires dans ces 
districts, nous avons décidé de nom-
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L'union en appelle de 
la décisoion du 

conseil d'arbitrage
Le local de Val d’Or de l’Union 

des Mineurs a porté la décision du 
conseil provincial d’arbitrage ren­
due dans la cause de J.-P. Lambert 
qui fut démis de son emploi le 18 
mars.

M. L. Boisolle nous a déclaré que 
la décision de porter en appel cette 
cause était le résultat d’irrégulari­
tés qui a porté le Conseil à approu­
ver cette destitution. “Tl est évi 
dent, a déclaré M. Boiselle que la 
décision était pour être en faveur 
de la Mine Lamaque, vu que l’u­
nion n’a pas eu l’occasion de pré­
senter sa cause devant le Conseil. 
M. Lambert a été démis exclusive­
ment en raison de ses activités syn­
dicales et nous sommes prêts à le 
prouver”.

M. Boiselle a d^ plus fait remar­
quer qu’il avait la preuve mie les 
surveillants du personnel sont sa­
tisfaits du travail de M. Lambert, 
contrairement à l’assertion de M 
Perrv. Tl a dénloré le fait que 1a 
direction de la Mine Lamaque avait 
divulgué des questions personnelles 
relatives à cet employé et l’avait 
humilié en lui servant un bref d’é­
viction de la maison de la Compa­
gnie.

En terminant. M. noio''1’» n nié 
mie Lambert se soit ohieeté au 
travail de nuit. Los autorités de 
l’Union des Mineurs ont l’intention 
de procéder dans cette cause tant 
mi’ils n’auront pas eu entière sa­
tisfaction.

On obtient plus de 
lait en traitant les 

Vaches au DDT
Montréal, Qué — Au moment où 

le prix du lait augmente d’une fa 
çon alarmante pour passer d‘unc 
moyenne de dix cents à dix-huit 
cents la pinte, il serait bon de no 
ter que la science nous a fourni 
une méthode infaillible d’augmen 
ter la production du lait tout en 
'diminuant son prix coûtant alors 
que ces deux facteurs sont égale 
ment importants du point de vue 
de l’intérêt général de la nation 
puisqu’ils affectent tous les déri­
vés de l’industrie laitière. Voilà ce 
que vient de déclarer M. W. M. 
MacLean, analyste du marché, Di­
vision Naugatuck Chemicals de la 
Dominion Rubber Company Limi 
fced.

C’est un fait reconnu qu’une va­
che laitière bien entretenue est en 
meilleure santé et donne plus de 
lait. On a également observé que 
les poux et les mouches nuisent 
énormément au confort et au bien-

mer un troisième juge de* la Cour 
de magistrat

“Je suis convaincu que le ma­
gistrat Beaulieu fera un excellent 
juge , a ajouté M. Dupressis. “Sa 
nomination nous a etc fortement 
recommandée par le Barreau. C’est 
un jeune homme de grand talent. 
C’est de plus un juriste averti et 
un des citoyens les plus distingués 
de la région où il demeure depuis 
plusieurs années”.

A. M. le juge Camille Beaulieu, 
nous offrons nos sincères félicita­
tions.

être des vaches laitières. Le remè­
de consiste à vaporiser du DDT non 
seulement sur les vaches laitières 
mais aussi dans les étables. A cette 
époque-ci, une vaporisation détruira 
les parasites et préviendra leur 
réapparition jusqu’à ce que les ani­
maux retournent au pâturage le 
printemps prochain.

Quand on a logé des vaches lai 
tières non vaporisées dans des éta 
blés non vaporisées, il est inévita 
ble qu’elles soient infestées de poux 
et que les mouches redeviennent ac­
tives dans la chaleur ambiante. 
C’est précisément ce qui contribue 
dans une large mesure à la diminu 
tion de la production du lait, qu’on 
attribue en général uniquement au 
manque de fourrage vert.

Les vaches vaporisées au DDT 
sont plus confortables et font un 
meilleur usage de la nourriture. 
Sans augmenter le troupeau, sans 
le nourrir davantage et sans beau­
coup plus de travail on peut es­
compter presque immédiatement 
une augmentation de la production 
de lait. Une telle augmentation se 
maintiendra et s’accroîtra même à 
mesure que s’améliorera la santé 
des animaux ainsi traités. Le sur­
plus de lait qu’on pourrait ainsi 
obtenir par tout le Canada repré­
senterait des milliers de gallons 
Par jour ce qui aurait un salutaire 
effet sur les prix de production et 
sur les prix de vente.

Des expériences pratiques signa­
lées par M. Ray L. Cuff, du Na­
tional Livestock Loss Prvention 
Board, ont donné comme résultat 
une augmentation de la production 
du lait de 8% à 20%, soit une 
moyenne mensuelle de production 
au chiffre très raisonnable de 1500 
Ibs par vache, soit une valeur en

argent de $60.00 en comptant le 
lait à 4.00 le cent livres, la moyen­
ne de profit additionnel représen­
terait une sommes de $100.80 par 
animal chaque année contre une dé­
pense de quelques cents en DDT.

La plus simple méthode de trai­
ter un troupeau est d’employer la 
poudre DDT soluble dans l’eau et 
de se servir d’un vaporisateur à air 
comprimé, d’un réservoir à pompe 
ou de tout autre appareil semblable 
qui puisse lancer une fine vapeur 
avec une certaine force. On doit 
arroser soigneusement chaque ani­
mal des pieds à la tête et la fine 
vapeur doit pénétrer la fourruie 
et laisser un dépôt de DDT aussi 
bien sur le cuir que sur les poils 
pour obtenir un excellent résultat. 
Il importe peu que l’animal lèche 
une partie de ce qui s’est déposé 
sur son poil. Le DDT dans l’eau 
n’affecte ni les bestiaux, ni les hu­
mains, ni les animaux à sang 
chaud. Des expériences ont prouvé 
qu’on pouvait en absorber impuné­
ment.

Le Dr William F. Hoskins, pro­
fesseur d’entomologie au Collège 
d’Agriculture de l’Université de Ca­
lifornie, parlant d’un essai fait par 
des médecins du service de la santé 
publique qui avaient fait absorber 
à une personne à jeun une cuillerée 
à thé de DDT pur mélangé à de 
l’huile d’olive sans qu’elle en fut 
affectée, déclare: “La crainte du 
danger qu’offre aux humains le 
DDT n’est pas fondée, semble-t-il, 
et des essais pratiqués sur des a- 
nimaux n’ont révélé aucun symp­
tôme de maladie après qu’on leur 
eut fait absorber régulièrement 
dans leur diète plusieurs million- 
nièmes de DDT.

NOUS AVONS EN MAINS
f

Bains: Tombeaux -- Sur pattes 
Toilettes: Compactes -- Ordinaires 
Eviers: Différents modèles 
Bassins: 17 x 19 — 20 x 22

PLOMBERIE COMPLETE POUR MAISON 
OUVRAGE GARANTIE

ABITIBI SERVICE
Val d’Or & Senneterre 

Coin fiième rue, r>ième Avenue

%

Une assemblée des partisans de

L’UNION NATIONALE
ABITIBI-EST 

aura lieu à la

Salle Paroissiale de Sullivan
Dimanche le 16 mai

à 2.30 heures de l’après-midi
Cette assemblée est convoquée dans un but d'or­

ganisation générale du comté et des questions très 
importantes y seront discutées

Tous les partisans et supporteurs 

de l’Union Nationale y seront les

“BIENVENUS”
Tél: 215

C6.D
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Au Cinéma Royal une jeune fille pleine de charme et 
de jeunesse. L’étude reprend car 
tous sont amoureux de la nouvelle 

« MADEMOISELLE AMOUR” venue qui disparait à la veille des 
Cinq élèves de 17 à 11) ans sont examens alors que le tour est 
privés de vacances et doivent de- joué, aux dépens de ces jeunes re- 
meurer au lycée à la fin de l’an- belles, 
née scolaire. Ils en profitent pour «THE IMPERFECT LADY” une 
faire de la contrebande et envoyer jeune femme peut sauver un inno- 
leurs professeurs à tous les diables. ccnt et compromettre la carrière 
Survient un nouveau professeur I de 8(m mari. Voilà le dilemme qui 
qui les intéresse vivement et leur L»0ffrc à l’héroine de ce drame dont 
fait reprendre leurs études. C’est |e dénouement nous apporte quel­

que chose de réellement sensation-
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Théâtre Ford

000000000000
Il y a toujours un 
bon programme au

THEATRC
mAWC
v . • . " ■ ' ' V .

Aussi DEVIL’S PLAYGROUND 
un film du Far West américain.

“SON DERNIER ROLE” Une 
grande vedette de la scène et de 
l’écran apprend d’un médecin qu’el­
le va bientôt mourir d’un mal qui

Le “Théâtre Ford”, commandité 
par la Société Ford du Canada, 
présentera la semaine prochaine, 
le jeudi 13 mai, une adaptation ra­
diophonique d’un grand film fran­
çais: “Vertiges”, de Paul Fékété. 
Comme tous les radiophiles le sa­
vent, le “Théâre Ford” est radio­
diffusé tous les jeudis soirs, de 
9h. à 10h., par le réseau français 
de Radio-Canada.

“Vertiges” est l’histoire d’un 
jeune savant qui croit être atteint 
d’une maladie incurable et qui veut 
à tout prix assurer l’avenir des 
siens avant de disj^raître. En quel­
ques mois, il cherche à accomplir 
l’oeuvre de toute une vie. 

L’adaptation radiophonique de

Dimanche-Lundi 
11-12 mai

la mine. Elle se retire du théâtre I «Vertiges”, l’un des. grands succès 
et joue son dernier rôle celui d’une Lg p^cran français, put être faite 
vieille femme, sous un déguise-1 frâCe à la collaboration de la Com­
ment approprié; tout ceci pour fuir pagnic Cinématographique Cana 
un amour intransigeant qui la re-l^enne> 
tient captive. Cependant l’amour

THE FUGITIVE
veille et au moment où elle va re­
commencer à vivre, la mort l’ap- I pelle pour toujours. Elle a joué son 

| dernier rôle.
“SARATOGA TRUNK” Drame 

d’action qui se déroule à la Nou 
Henri Fonda - Dolores DelRio velje Orléans. Un cow boy doublé

-------------------------------- - d’un “gambler” (Cary Cooper” et|
I une aventurière d’une grande beau- 
|té (Ingrid Bergman) cherchent à 

venger ensemble d’une société

Le Questionnaire 
des Allocations 

Familiales

REGARDEZ

seSI

ï
chez

Dionne Motor Sales Inc.
500-520 Centrale Val d'Or

CHRYSLER — PLYMOUTH — FARGO 
PIECES ET ACCESSOIRES

TEL: 464 C. P. 637

AVEC Ce questionnaire a été approuvé 
par le Directeur régional des Allo­
cations familiales, case postale 
1816, à Québec. Adressez votre de 
mande au “Questionnaire des Allo-

— -—° -ha Ications familiales” au soin de ce
qui les a tous les deux rejetés de . ^ pour ^ponse personnelle,
son Rein. Voilà le trame de ce (dm an timbre.p0Bte.

. fertile en sensation de toutes sor-1 RqGER çqURAGE — Les parents
Clir Ipc toits tes et bnsé Bur le r0man d’Edna I sont-ils tenus d’avertir le bureau 
OUI IVO tuitw 1 Ferber. I régional des Allocations familiales

lorsqu’un enfant qui reçoit une al

Mardi-Mercredi 
13-14 mai

Ne le criez
AVEC

Fernandel

Jeudi seulement 
15 mai

MATINEE A 1 H. P. M.

language!

Hcnaa

M CINEMA
ROYAL

MOS
DIMANCHE LE 9 MAI

juin.

AUSSI

For kids of all ages I

HO DQmfl-fflUlRKj 
Ml MtM • MOW im\
ummjssm.

Vendredi-Samedi 
16-17 mai

location, travaille à salaire mais 
gagne moins de $600. par année 
R. — Lorsqu’un enfant de moins 
de seize ans laisse l’école et corn 
mence à travailler à salaire, les 
parents doivent avertir le directeur 
régional des Allocations familiales 
quel que soit le salaire de l’enfant. 
Cependant, les enfants qui travail 
leront à salaire pendant les vacan­
ces prochaines de juillet et août ne 

I _ - *11 -.1 perdront pas leur allocation pour
I MâQOinOISGllG amour ceg ^oig s’ils ont fréquenté 

AVEC I l’école jusqu’à la fermeture en

Gabriel Lamy et Mlle Bravard

LUNDI, MARDI 
10 et 11 MAI

|The Imperfect Lady
AVEC

Ray Milland, Teresa Wright et 
’ Sir Cedric Hardwicke

AUSSI

‘Devil's Playground'
(Western)

MERCREDI et JEUDI 
12 et 13 MAI

‘Son Dernier Rôle"
AVEC

| Gaby Morlay, Dalio et Jean Tissier

VENDREDI et SAMEDI 
14 et 15 MAI

Milly Mathis qui joua si sou­
vent “avé Passent” et l’ampleur 
voulus, les mégères et les mar­
chandes de poissons, vient de se 
lancer dans les affaires. Abandon­
nant la scène et l’écran, pas tout 
à fait car on pourra la voir pro­
chainement dans "Mélodie pour 
toi”, elle a ouvert un restaurant, 
en plein quartier de la presse. Le ( 
restaurant (éminiscence) s’appelle ! 
“Chez Fanny”. On y mange de' 
l’excellente bouillabaisc et naturel- ^ 
lement l’aioli.

OOOOOOOOOOOO

it nSaratoga Trunk'
AVEC

Gary Cooper et Ingrid Bergman

DIMANCHE LE 16 MAI

PloumPloum tralala
Georges Milton, Saturin Fabre et 

Colette Darfeuil

NOMBREUX TOURISTES 
ATTENDUS A JASPER

I JASPER — M. Harold Gunning, 
promu récemment gérant de Jasper 
Park Lodge, hôtel d’été du Cana 
dien National dans les Rocheuses 
canadiennes, a déclaré à son arri­
vée à Jasper que la saison d’été 
s’annonce des plus brillantes.

L’Hôtel s’ouvrira le 11 juin pro­
chain pour recevoir les membres 
de la Canadian Feed Manufacturers 

I qui y tiendront leur congrès an 
I nuel, mais l’ouverture officielle 
I n’aura lieu que le 15 juin.

NOUVEL AMBASSADEUR 
IDE FRANCE AU CANADA

Montréal, avril — M. Francisque 
|Gay, nouvel abassadeur de France 
à Ottawa, est arrivé au Canada, 
récemment par le “Montrealer” du 
Canadien National. Il était accom 
pagné de son épouse et de son fils 
Camille. Ecrivain et publiciste de 
renom, M. Gay est un ancien pré 
sident de la Fédération de la pres­
se française et le directeur du jour­
nal parisien l’Aube.

JAVELLA
pénètre partout

Le Centre du Cinéma vient d’é­
diter sur papier de luxe des fiches 
qui résument l’oeuvre de tous les 
techniciens français, à commencer 
par les réalisateurs. Il est curieux 
de constater que ces fiches portent 
en filigrane cette marque d’origine 
du papier “Vélin du Marais”. In­
terrogé, Jean Marais que l’on ap­
plaudira bientôt dans “Les Chou­
ans”, a déclaré qu’il était tout à 
fait étranger à cette marque de 
commerce.

THEATRE PRINCESS
SAMEDI, DIMANCHE, 8 ET 9 MAI

“SWELL GUY"
avec Sonny Tufts, Ann Blyth

En programme double

“ADVENTURES OF TOM SAWYER"
(en Technicouleur) 

avec Tommy Kelly, Walter Brennan

LUNDI, MARDI, MERCREDI, 10, 11 ET 12 MAI

“LA SYMPHONIE FANTASTIQUE"
avec Renée St-Cvr, Jean-Louis Barrault, Lise Delamare 

Jules Berry, Bernard Blior, Gilbert «.il

En programme double

‘LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS'
avec Danielle Darrieux, Lucien Baroux et Albert Préjean

JEUDI, VENDREDI, 13 ET 11 MAI

“THE CHASE"
avec Robert Gumming, Michèle Morgan, I’etel Lorre

En programme double

‘AFFAIRS OF GERALDINE'
avec Jane Withers, Jimmy Lydon

it iff

SOIREE “AUTOGRAPH”

Tous les mardi et vendredi 

$25.00 EN ARGENT

. t'ii
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La semaine d’éducation 
un éclatant succès à Maladie

DEPUIS LE 3 MAI 
Northern Drug Sundries

est déménagé dans son nouveau local à

880, 3e Avenue
(Porte voisine de l'ancien magasin)

La semaine de l’Education à Ma- 
lartic laissera des souvenirs mé­
morables dans nos deux écoles.

Cette année, sous les auspices du 
Club Rotary, cette semaine com­
portait un programme tout à fait 
spécial, organisé par le futur pré­
sident du club Rotary, M. Paul Ri- 
verin, qui entrera en fonction com­
me tel le 1er juillet prochain, et 
par Russell Royce.

•Des élèves de l’école St-Martin 
et de l’Ecole Protestante, choisis 
par leurs compagnons, furent mis 
au courant du fonctionnement dos 
différents départements de l’Hôtel- 
de-Ville par leurs chefs respectifs. 
Ces mêmes élèves durent ensuite 
présenter une composition décri­
vant les devoirs de chacun des of­
ficiers, qui à leur tour jugèrent 
par ordre de valeur des composi­
tions.

Ce fut ainsi que le Conseil Ju­
nior fut élu et siégeait mercredi 
soir, le 28 avril à la table du con­
seil.

La lecture des minutes de cette 
assemblée fut donnée au dîner ro- 
tarien de jeudi soir le 29, où tous 
les membres du conseil Junior fu­
rent invités ainsi que les chefs de 
départements qu’ils représentaient.

Dès que tout le monde eut pris 
place à table un toast fut porté 
h la santé du Roi et le Maire L. D. 
Hamelin récita le Bénédicité. Après 
le dîner, un des élèves de l’Ecole 
St-Martin et de l’école Protestante 
lurent tour à tour une autre de 
leur composition ayant pour titre 
le “Bien-Etre des Enfants”.

Nous reproduisons la composi­
tion française par Ls Denis Bou­
langer:

“Pourquoi des terrains de jeux? 
D’abord pour prévenir les maux: 
Les maux physiques et moraux. 
Certains enfants jouent dans n’im­
porte quels endroits; dans la nie, 
ils risquent de s<> faire heurter par

les véhicules; dans les ruelles; ils 
exposent leur santé à cause des 
mauvaises odeurs et des saletés. 
Alors, il faut un endroit où les en­
fants puissent s’amuser et pren­
dre leurs ébats, tout en étant à l’a­
bri des accidents.

Si nous avions des terrains de 
jeux, les enfants seraient décidés 
de se lever tôt le matin, au lieu de 
rester coucher jusqu’à dix heures 
et de laisser ainsi la paresse les 
dominer! Ils mettraient ainsi en 
pratique les bonnes habitudes d’or­
dre et de régularité acquises à l’é­
cole.

Quelques-uns fréquentent les sal­
les de billard à la journée. Là, ils 
rencontrent toutes sortes de gens, 
bons soit, mais surtout médiocres 
et même méchants. Alors, ils ap- 
prenont à mal faire, mal parler etc.

S’ils avaient des parcs d’amuse­
ments, ils se formeraient à la *dc 
sociale; apprendraient à mieux 
supporter les défauts de leurs com­
pagnons; ils acquerraient l’esprit 
d’initiative et seraient plus à même 
de se frayer un chemin dans la so­
ciété de demain. Il y a un dicton 
qui dit: “Une âme saine dans un 
corps sain”. Ainsi, avec ces ter­
rains de jeux bien entretenus, la 
santé des corps serait meilleure et 
la santé de l’âme aussi.
Notre ville serait aussi mieux vue 

et montrerait à toute la province 
qu’elle sait prendre le pas à tous 
les bons mouvements destinés à 
sauver le monde du chaos, parti­
culièrement, la Jeunesse”.

Le jeune Boulanger reçut 4fi 
sur 50 pour Ce travail pendant que 
son compagnon pour sa composi­
tion en anglais sur le même sujet 
reçut 40 points sur 50.

Le Maire L. D. Hamelin fut en­
suite prié d’adresser la parole. M. 
Hamelin adressa l’audience en ces 
termes:

“Son Honneur le Maire du Con­

seil Junior, Messieurs les Echevins 
et Officiers du Conseil Junior, Mes­
dames, Messieurs:

Je ne suis pas un orateur, et il 
m’est pénible de parler en public, 
mais c’est encore plus pénible pour 
ceux qui m’écoutent je vais être 
court.

Premièrement, je dois féliciter le 
Club Rotarien pour la merveilleuse 
idée qu’ils ont eu de former un 
Conseil Municipal Junior, et je 
suis certain que ces enfants trou­
veront profitable durant le cours 
do leur vie l’expérience qu’ils ont 
eu hier soir en formant eux-mê­
mes leur propre Conseil de Ville.

Je profite de l’occasion pour re­
mercier encore une fois les mem­
bres du club Rotary pour les livres 
de lecture qu’ils ont donnés à no- 
re Ecole Catholique, il y a deux 
ans, et j’invite tous ceux qui pour­
ront disposer d’une demi-heure, 
après cette réunion, à venir à l’E­
cole Catholique où je leur ferai 
visiter notre bibliothèque et aussi 
constater de visu l’emploi que nous 
faisons de ce don généreux que 
vous nous avez fait.

C’est avec grand plaisir que je 
vous remercie de la délicatesse que 
vous avez eue à notre égard en ac­
cordant une représentation aussi 
grande à l’élément Canadien-Fran­
çais ici ce soir et je puis vous as­
surer que ce geste sera grande­
ment apprécié.

En terminant, Jaissez-moi vous 
remercier du succulent souper que 
vous avez servi et de la bonne at­
tention que vous avez bien voulu 
m’accorder.”

Le président rotarien Ken Clark 
remercia le maire de la ville et le 
club procéda ensuite à la tenue de 
sa propre assemblée qui suit ses 
dîners hebdomadaires. Le tout se 
termina par le chant “O Canada”

Quelques membres du club Ro­
tary se rendirent ensuite avec le 
Maire Hamelin à l’Ecole Catholi­
que que ce dernier leur fit visiter 
spécialement la bibliothèque de l’é­
cole.

Parmi le groupe de visiteurs on 
remarquait: Mme W. Griffin, prin­
cipale de l’Ecole Protestante, ac­
compagnée de son mari M W. Grif­
fin, A. Authier Bennie Cleman, 
Paul Riverin, Russell Boyce, Os­
car Courtemanche et Wm Duff.

JAVELLA
pénètre partout

MARIAGES
BROCHU — COTE 

Samedi le 1er mai, en l’Eglise 
St-Martin, M. l’abbé Raymond La- 
fleur bénissait le mariage de J. Ro­
méo Brochu, fils de Ferdinand Bro­
chu et de feu Maria Aubé, à Mlle 
Marie Emma Lucille Côté fille de 
M. Emile Côté et de feu Olivine 
Rousseau. M. Guy Lemieux servait 
de témoin au marié pendant que 
Mlle Côté était accompagnée de M. 
Roland Doré.

ROY — ST-AUBIN

Lundi, le 3 mai, en l’Eglise St- 
Martin, M. l’abbé Raymond Laflcur 
officiait à la cérémonie nuptiale de 
J. Hector Stewart Roy, fils de M. 
et Mme Herménégilde Roy (Thé­
rèse Drouin) de Malartic à Mlle 
Eva Florida St-Aubin, fille de feu 
Pierre St-Aubin et Alice Gauthier. 
M. Roy accompagnait son fils pen­
dant que la mariée était accompa­
gné par M. Maurice Martin.

COtmit BltMtHtll
AUX VISITEURS DE LA

Chambre de Cemmerce
DE TORONTO

“SERVIR POUR GRANDIR”

ÎCa (Cliambrr ht (Ünmntrm 
ht Bal b’dPr

EXECUTIF

Me Lucien Tourigny, C. R., 
président 

Jos.-A. Dufresne,
1er vice-président 

Florent Hondo,
2èmo vice-président 

Maurice Cossettc, 
trésorier 

Robert Lamb, 
secrétaire

Directeurs: 
Gérard Bienvenu 
Raoul S-Julion 
Armand Bouffard 
John Drapeau 
Henri Nault 
J.-E. Rérnrd 
André Gourd 
L.-A. Parent

courez ces
SKtltAIITS

Arrnsres
A VOLONTE DANS VOTRE PROPRE FOYER

tytace aux

DISOIES®® VICTOR
A/ys Robi

( haut avec Orchestre dirigé par Lticio Agostini

TCHIOU TCHIOU (Chiu Chiu)
LA DANSEUSE EST CREOLE
Disque RCA Victor No. 56-5158 ...................... 75<?

lacquvs Normand
Chant avec Orchestre

HEBERT
UNTTIT’ FEMM’ SOUS UN PARAPLUIE 
Disque RCA Victor No. 56-5157 ...................... 75e

Willie Lamothe
Chant avec guitare

L’AMOUR D’UNE COWGIRL
QUAND JE REVERRAI MA PROVINCE
Disque RCA Victor Bluebird No. 55-5307 ........ 60*

Maurice Chevalier
Chant avec Orchestre

Disques 26-700:» à 26-7007 ALBUM CP-5 
Prix de liste .................................................................. $3.00

BONSOIR MESSIEURS DAMES — Chanson
FLEURS DE PARIS — Chanson
Disque RCA Victor No. 26-7007 .................... 750

Ad. RONTAILLE MUSIC STORE
(’. P. 837 —- 632, 3ième Avenue, Val d’Or — Tél. 695

0870
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Pour la Couronne
Un émouvant spectacle. Au col­

lège d’Amos. Le onze mai, à huit 
heures et quinze du soir.

C’est le 19 janvier, 1895 que 
François Coppée, membre de l’Aca­
démie Française, représenta pour 
la première fois, à l’Odéon, ce puis­
sant drame de cinq actes, en vers. 
Ce poète parisien, le seul des Par­
nassiens qui fut vraiment populai­
re, avait déjà remporté en 1869, un 
succès triomphal, avec “Le Pas­
sant”, qu'avait joué Sarah Bernar- 
dit. Puis vinrent les pièces qui mar­
quèrent l’apogée de sa carrière dra­
matique: “Le Luthier de Crémone” 
(1876), “Severe Torelli” (1883), 
mais surtout “Pour la Couronne” 
où l’on perçoit une sorte de sur­
vivance de l’idéalisme lyrique.

Ce qui fait le charme distinctif 
de ce dramaturge, c’est, au dire 
de Paul Hazard, d’abord la sécu­
rité des rimes parnassiennes, puis 
l’ordre de la composition, le dé­
veloppement logique des senti­
ments, de la générosité, de la cha­
leur, parfois peut-être même une 
ingénuité qui touche toujours une 
rhétorique classique qui, à l’époque 
n’avait rien d’inattendu mais qui 
plaît en raison même de ce qu’elle 
a de traditionnel.

A l’occasion de lu fête patronale 
de son Excellence Mgr J. A. Des­
marais, mardi soir, le 11 mai pro­
chain, les élèves du Collège clas­
sique interpréteront ce drame du 
plus vif intérêt, “Pour la Couron­
ne”. Cette pièce nous découvre les 
funestes effets de l’ambition dans 
le coeur et dans la vie d’un fier 
prince Bulgare du XVe siècle, Mi­
chel Brancomir, lequel à l’affût au 
sommet des Balkans, a défendu vic­
torieusement contre les Turcs pen­
dant plusieurs années son pays et 
toute l’Europe chrétienne.

Le drame sera présenté à la sal-

Cercle Notre-Dame 
du Rosaire d'Amos

THE-CONCERT
Le thé-concert annoncé depuis 

quelque temps a eu lieu dimanche 
le 25 avril, et cent soixante per 
sonnes y assistaient. C’était bien 
la première fois que notre Salle 
Paroissoiale voyait une organisa­
tion sociale et mondaine de ce gen 
re. Toutes les personnes présentes 
furent enchantées de ces instants 
si vite passés, agrémentés de 
chants et de saynettes.

. PROGRAMME
M. Robert Bourbeau, baryton 

nous chanta quelques pièces de son 
répertoire:

“Priez, aimez, chantez” de L 
Greigh.

“Because” de Guy d’Hardelot.
“One alone” de S. Romberg.
Au piano: Mlle Jeanne Simard. 

M. Bourbeau fut chaudement ap­
plaudi.

La chorale des Enfants de Ma­
rie, sous la direction de Mlle Es­
telle Payeur interpréta deux chan­
sons mimées du folkore de la bon 
ne Chanson:

“Sur la route de Dijon” mettant 
en vedette Mlle Ghislaine Duche- 
min et le choeur, puis “Je n’ai pas 
de barbe au menton” avec Mlles 
Isabelle Rompré, g.m.g. Thérèse 
Cinq-Mars et le choeur. Les mimes 
avaient été préparées par Mlle Ma 
riette Cinq-Mars. Au piano d’ac­
compagnement: Mlle Rolande La- 
pointe.

Mlle Georgette Tardif, diseuse, 
nous interpréta avec grâce les 3

le paroissiale dans un décor nou­
veau avec magnifiques costumes de 
l’époque et intermèdes de chants 
à voix mixtes de folklore. Bien­
venue à tous.

ON HOMME QO'IL FAUT CONNAITRE

B. VKILLETTK
Am o h

Pendant ses années d’expérience 
dans l’asurance-vie il a aidé bien 
des hommes à dresser leurs 
plans pour assurer le sécurité 
future de leurs familles. Peut- 
être que vous aussi vous pourrez 
profiter de ses ^onseils. C’est 
un homme qu’il faut connaître!

National Life
Assurance Company

of Canada
Siège Social 

Toronto
Fondée en 

! 1897

pièces suivantes:
“Les 3 petites filles” de Cécile 

Chabot.
“Roman champêtre” et une fable 

de Lafontaine intitulée: “La Chave- 
souris et les 2 belettes”.

Toutes les demoiselles au pro­
gramme, de même que M. Bour­
beau méritent des félicitations pour 
avoir si bien enjolivé cette fin d’a­
près-midi.

A sa table, garnie de fleurs na­
turelles variées, notre dévouée et 
digne régente, présidait cette fête 
de charité, et avait près d'elle M 
l’aumônier (Le Chanoine R. La- 
pointe) et était entourée de person­
nalités de notre ville, entr’autres 
Mmes A.-A. Drouin, E. Carrières 
Alex-J. St-Onge, Jos. Dion, J.-B 
Boutin, Jacques Bouchard, L. A 
Ladouceur, T. A. Lalonde, E. Mon- 
tambault et plusieurs autres.

Un grand nombre de Filles d’I 
sabelle avaient tenu à inviter leurs 
connaissances et amies à leurs ta­
bles, garnies d’appétissantes frian­
dises. La belle température et les 
gaies toilettes printanières contri­
buaient à donner un air de gaieté 
et de cordialité de bon aloi. 

RAFLES
Le couvre-lit mis en rafle depuis 

quelques semaines fut tiré et c’est 
M. Richard Allard qui en fut l'heu­
reux gagnant. Ce magnifique cou­
vre-lit broché rose sur rep de soie 
verte était un don de Mme Ph. 
Courtemanche, vice-régente; 2ième 
chance: Une élégante robe de nuit 
garnie de dentelle en tulle brochée 
de soie blanche, don de Mme E. 
Séguin fut gagnée par Mme Paul 
Allaire.
CONCOURS DE POPULARITE 
Mme Aimé Gingras est arrivée 

première à ce concours pour avoir 
vendu le plus grand nombre de bil­
lets de rafle, et reçut en récom­
pense une souple couverture de 
laine rose fushia, don de Mme Th- 
Louis Simard.

Mlle Claudette Sicard se classe 
2ième et reçut en chadeau une très 
jolie nappe en filet de teinte crè­
me, offerte par Mme Luc Racicot. 

PRIX DE PRESENCE 
Des prix de présence furent dé­

cernés à Mme Ed. Carrière: des 
produite de# toilette donnés par 
Mme E. Paré, et à Mme A. Mar­
tineau: produits offerts par Mme 
J. E. St-Pierre.

Des cadeaux offerts par Mmes 
T. A. Lalonde, Antonio Simard, et 
Mlle Adrienne Tremblay ont été 
remis à la Chorale des Enfants de 
Marie, en témoignage d’apprécia- 
ion pour leur dévouement.

VENTE DE TABLIERS 
Pour clore cet intéressant après- 

midi, Mme Ph. Courtemanche, en 
charge du comptoir de tabliers ex- 
josés sur une côté de la salle, ne 
pouvait fournir avec quelques com­
pagnes, à servir ses nombreuses 
clientes, et je crois que pas une 
ne partit sans acheter au moins 
un de ces jolis tabliers attrayants 
ant par leurs formes variées que 
par leurs fines couleurs. Ceci re­
présentait un travail de plusieurs 
semaines, et quelques membres du 
Cercle ont occupé leurs loisirs à 

confection de ces tabliers. Il faut 
surtout mentionner Mme Ph. Cour- 
emanche qui pour sa part en a 

confectionné quatre-vingt-cinq. Elle 
mérite les plus chaleureux éloges 
et remerciements.

Val d’Or, vendredi le 7 mai 1948

Les Bermudes
Val d’Or, vendredi le 7 mai 1948

Léopold Simoneau, ténor qui 
chantera en concert à l’auditorium 
de l’Ecole Normale d’Amos lundi 
soir le 17 mai prochain.

NAISSANCES
AMDS

Mardi le 27 avril, en la cathé­
drale d’Amos, M. le Chanoine Ro­
saire Lapointe, Supérieur du Collè­
ge d’Amos, a baptisé Marie Miche­
line, fille de M. Ls-Georges Cosset- 
te, marchand d’Amos et de Madame 
Cossette (Denise Bourcier) née le 
24 avril à l’Hôtel-Dieu de cette vil­
le. Parrain et marraine: M. et Ma­
dame Israel Bourcier grands-pa­
rents de l’enfant; porteuse: Mlle 
France Cossette, tante de l’enfant.

Dimanche le 18 avril en la ca­
thédrale d’Amos a été baptisée Ma­
rie Lucienne Georgette Diane, née 
le 16 avril à l’Hôtcl-Dieu d'Amos 
fille de M. et Madame Barnabé 
Charest (Yvette Dagenais). Par­
rain: M. Raymond Asselin, d’Otta­
wa, représenté par M. Romuald 
Tétrault d’Amos, marraine: Mlle 
Georgette Dagenais, d’Ottawa, tan­
te de l'enfant, représentée par Mlle 
Lorette Trépanier d'Amos; por­
teuse: Mlle Clémence Bouchard.

Ce Thé-bénéfices a rapporte la 
jolie somme de $411.42. Un gros 
merci à toutes celles qui se sont 
dévouées en cette occasion, et à 
celles qui ont offert des prix.

Nos oeuvres vont se bien porter, 
grâce à cet apport généreux et ceci 
nous encourage à travailler encore 
dans l’union et la fraternité, idéal 
que nous poursuivons toujours.

Mme F. B. rédactrice

Grâce au nouveau service di­
rect d'Air-Canada par avion 
“North Star”, les Bermudes ne 
sont plus qu’à 4 h. 50 minutes de 
Montréal et de Toronto. En d’au­
tres termes, les Canadiens ont 
maintenant à leurs portes un jar­
din des quatre saisons dont ils 
peuvent tirer facilement avantage.

Les Bermudes offrent de nom­
breuses attractions aux touristes 
de passage comme à ceux qui en­
tendent y faire un séjour prolon­
gé. Ces îles coraliennes de l’Atlan­
tique, en plus de jouir d’un climat 
extrêmement agréable, sont re­
nommées pour leur beauté naturel­
le et l’excellente façon dont elles 
ont su organiser à la fois la vie 
de leurs habitants et les loisirs des 
visiteurs.

On trouve entre autres, aux 
Bermudes, un aquarium qui renfer­
me probablement la plus belle col­
lection de poissons tropicaux au 
monde et des caves célèbres rem­
plies de stalactites et de stalagmi­
tes, ainsi que de magnifiques pla­
ges faites de corail pulvérisé. On 
y pratique, sous un soleil éblouis­
sant, la plupart des sports, de plein 
air: golf, tennis, yachting, etc.

Les routes des Bermudes bor­
dées de fleurs incitent à faire de 
la bicyclette l’un des moyens de 
locomotion les plus en vogue par­
mi une population qui a su orga­
niser sa vie à un rythme reposant 
et qui ignore la bousculade des 
grandes villes.

Les bons hôtels et les bons res­
taurants sont nombreux aux Ber­
mudes. On en trouve à tous les 
endroits stratégiques et on a ac­
coutumé là-bas de dîner et de dan­
ser sur des terrasses au clair de 
lune face à la mer.

Incidemment, les Bermudes sont 
renommées pour leurs pêcheries 
sportives en pleine mer ainsi que 
pour la richesse de leurs fonds 
sous-marins en bordure du littoral, 
qui peuvent être visités par les a- 
mateurs munis d’un casque de 
plongeur.

JAVELLA
pénètre partout

Fête patronale de Son Excellence Mgr J. A. Desniai rais,
évêque d’Amos.

POUR LA COURONNE
Drame en vers de François Coppée de l’Académie Française

. . . Magnifique costumes de l’époque.

. . . Spectacle émouvant.

. . . Décor nouveau.

. . . Chants dtrFolKlore.

présenté par les élèves du Collège d’Amos

Mardi soir, le 11 mai,
à la Salle Paroissiale, 
à 8.15 hres du soir.

Billets en vente au Collège d’Amos 
Réservés .75 Générales .50

—Le triomphe...
(suite de la première page)

sur la façade en flamboyantes let­
tres rouges.

A l’office divin, S. E. Mgr Des­
marais était assisté de M. le cha 
noine G. Forest, V.F. curé de la 
paroisse St-Sauveur les Mines, et 
MM. les Chanoines Morasse et R. 
Lapointe, qui agissaient comme 
diacre et sous-diacre d’honneur. 
MM. les commandeurs de l’Ordre 
du St-Sépulchre, Jules La vigne et 
J. B. Boutin, remplissaient les 
fonctions de gentilhommes. M. 
Arthur Drouin, d'Amos, agissait 
comme camérier de Son Excellence.

La messe, irradiée sur les trois 
postes transrégionaux, fut magni­
fiquement rendue par la société 
chorale mixte de Val d’Or, sous la 
direction de M. Camille Deschênes. 
Dans le sanctuaire, nous remar­
quions la présence d’une théorie de 
curés venus des villages et de colo­
nies les plus éloignés; entre autres 
le chanoine Délisle, de Senneterre, 
le chanoine Cormier, de La Sarre, 
le chanoine Lafrenière d’Amos, le 
curé Pelchat, de Noranda, le curé 
Chagnon, de Cadillac, le curé Quen­
neville, de Sullivan, le curé Papi­
neau, de Ste-Gertrude, le curé Mo- 
rency, de Perron.

Au prône, M. l’abbé J.-M. Pel­
chat, curé de Noranda a élaboré 
éloquemment le thème marial sui­
vant: “Notre Dame de la Protec­
tion, priez pour nous. “Le com­
munisme présente actuellement la 
plus grande menace contre laquel­
le l’Eglise ait jamais eu à lutter”, 
s’exclame l’abbé Pelchat. Puis i! 
nous demande de prier la Sainte 
Vierge afin que cette hérésie nou­
velle s’éteigne pour le plus grand 
bien de l’humanité.

Le R. Père Wilktor, o.m.c., s’a­
dresse ensuite en anglais et en 
ukrainien à la foule. Il exhorte ses 
frères de bien vivre leur foi dans 
un monde battu par toutes sortes 
d’inquiétudes. La Russie soviétique 
ajoute-il, veut étendre son hégé­
monie continentale. Elle ne recule 
devant rien, elle fomente la lutte 
des classes pour enfin régner sur 
le monde à la manière d’un ogre. 
Dieu doit rester vivant dans nos 
coeurs, affirme le R. Père Wiktor. 
en terminant et cela étant, nous 
pourrons vivre d’une manière chré­
tienne pour notre bonheur.

La grande parade des chrétiens
Afin de rendre la manifestation 

plus démonstrative et afin de finir 
la campagne en beauté, les Che­
valiers de Colomb avaient organisé 
une parade monstre. Dos chars al­
légoriques, des Chevaliers de Co­
lomb venus de toutes les villes de 
la région, des sociétés patriotiques 
de nationalités étrangères, nos so­
ciétés religieuses, tous s’étaient 
groupés pour faire montre d’une 
coopération serrée contre la me­
nace communiste et prouver une 
fois pour toute que le nord-ouest 
québécois n’est pas communiste.

Nous vîmes dans la parade, en 
plus de la fanfare de Rouyn, le 
corps de clairon de l’Académie St- 
Sauveur. Mais ce qui mit la joie 
au coeur des spectateurs, ce sont 
les trois chars allégoriques la par­
ticipation poignante des Lithua­
niens, et enfin, la mer immense, 
sans fin des automobiles qui ont

suivi la parade.

Le char consacré à Notre Dame 
de Fatima était émouvant dans sa 
simplicité, même on voyait la St- 
Vierge husée là-haut et qui ouvrait 
les bras comme pour éteindre les 
enfants qui se trouvaient à ses 
pieds. Les deux autres chars, dus 
au travail de M. Pierre Forsan, 
étaient splendides et tous deux di­
rigés contre le bolchévisme. Dans 
celui qu’on avait appelé “La Ter­
reur”, on voyait à l’arrière-fond un 
groupe de pauvres gens em­
prisonnés derrière des barbelés. 
Deux soldats soviétiques, le révol- 
ver au poing, regardaient ce spec­
tacle de désolation. Au dos du pan­
neau-arrière, un Russe avide et hi­
deux marchait sur un village la 
torche à la main et prêt à semer la 
soi-disant civilisation marxiste.

L’autre char, plus humain et plus 
reposant aussi, montrait la valeur 
de nos institutions. Il représentait 
la vie paroissiale dans toutes ses 
minutes heureuses. A l’arrière- 
plan apparaissait un prêtre de vil­
lage sur le pas de la porte de son 
église. Dans les jardins, des bam­
bins jouaient librement, sans con­
traintes, sous l’oeil humain d’une 
garde-malade. Tableau reposant, 
scène vivante de nos institutions 
démocratiques. Entre les chars 
marchaient des représentants de 
toutes nos sociétés nationales et 
religieuses.

Le summum de cette parade fut 
la marche lente et pesée des Li­
thuaniens, martyrs de l’ostracisme 
bolchéviste, qui ont défilé au ryth­
me de leur riche folklore. Quelques- 
uns portaient, des panneaux où

nous lisions des statistiques qui 
prouvaient la destruction qu’a­
vaient apportée chez eux les sup­
pôts de Lénine et de Staline. Plus 
loin, les Ukrainiens s'étaient réu­
nis pour prouver à la Presse qu’ils 
n’étaient pas des communistes. 
Eux aussi chantaient des re­
frains russes, refrains procla­
mant leur amour de la liberté. Puis 
à la suite de ces différentes asso­
ciations, est venue la mer immen­
se des automobiles. Jamais de mé­
moire d'homme on n’avait vu à 
Val d’Or pareille flottille de véhi­
cules-moteurs. On estime à plus 
de deux milles autos le défilé de 
cette masse mécanique.

Pour terminer cette journée, 
quelques paroles furent dites par 
MM. Léo Bureau, de Rouyn, Jim 
Davis, de Val d’Or et le R. P.

Wiktor, S. E. Mgr Desmarais fit 
un vibrant plaidoyer en faveur de 
l’Eglise catholique, source éternel­
le de vie, et fustigea ceux qui cri­
tiquent nos sociétés religieuses 
sous différents prétextes fallacieux 
Il faut regarder vers le Christ, 
s’exclama l’Evêque d’Amos, pour y 
chercher un senseignement immor­
tel car c’est seulement dans le 
christianisme que le monde d’au­
jourd’hui trouvera scs fins de vie.

M. le Chanoine Forest donna en­
suite la bénédiction du Très Saint 
Sacrement aux fidèles recueillis. 
Puis finalement, Mgr Desmarais 
remercia les initiateurs de cette 
campagne dont le docteur Jean 
Matton, président, qui fera époque 
en restant plus longtemps dans les 
annales de la région.

J.-P. B.

JW:-:

Plus de gens conduisent... 
plus de gens veulent lu

CHEVROLET
que tonte outre morque d’outo!

UN PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS

Les chiffres d’inscription officiels font 
voir qu’on a acheté plus de Chevrolet que de 
toute autre voiture durant la période totale de 17 ans 
comprise entre 1931 et 19481

Tel fut le cas pendant des années—et c'est encore plus le cas que jamais, 
grâce à l'avènement de cette Chevrolet plus nouvelle, plus élégante et plus 
belle pour 19481 Les chiffres d'inscription officiels prouvent que la Che­
vrolet est conduite par plus de gens et sept enquêtes indépendantes prou­
vent que la Chevrolet est désirée par plus de gens que toute autre marque 
d'auto 1 La raison est naturellement une valeur supérieure. Et voici que la 
valeur Chevrolet est plus remarquable que jamais, grâce à un nouveau 
style élégant, à de nouvelles couleurs brillantes et à des intérieurs 
présentant un aménagement encore plus luxueux . . . avantages qui sont 
venus s'ajouter à ceux de la fameuse qualité de grosse voiture qu'offrait 
déjà la Chevrolet aux plus bas prix. Ne manquez pas de voir la nouvelle 
Chevrolet 1948, vous comprendrez pourquoi la Chevrolet compte plus 
de propriétaires que toute autre marque!

Le moteur à soupapes en tête de la Chevrolet, 
un champion mondial, donne une performance 
sans égale avec économie. Il a un plus long et 
un plus grand état de service que tout autre 
moteur d'automobile en usage aujourd'hui! Ce 
genre de moteur ne se trouve que dans la 
Chevrolet et des autos plus coûteuses. .

Vous admirerei le nou­
veau style de bon goût, 
les nouvelles harmonies 
de couleurs, la garniture 
et l'aménagement in­
térieurs plus riches et plus 
luxueux qui contribuent 

tellement à la beauté envia­
ble de grosse voiture de la car­

rosserie Fisher de la Chevrolet. Rap­
pelez-vous que cette plus belle des 
carrosseries ne se trouve que sur la 
Chevrolet et des autos plus coûteuses.

La demande sans précédent de 
nouvelles Chevrolet nous porte à 
vous suggérer de maintenir votre 
présente auto en bon état de 
fonctionnement. Confiez-la à nos 
spécialistes, maintenant et à in­
tervalles réguliers. Venez nous 
voir aujourd’hui pour une véri­
fication complète!

K
Vous trouverez qu’il n'y a pas d’autre auto 
dans sa catégorie pour offrir le confort de 
grosse voiture de la Chevrolet 1948. Roui 
réaliser un tel confort, il faut la marche 
planée des genoux mécaniques, une autre 
caractéristique exclusive à la Chevrolet el 
à des autos plus coûteuses.

C.448BF

CHEVROLET «r sm Chevrolet EST PREMIER \
GARAGE ALP. TARDIF ENRG.
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LA FETES DES MERES
A MA MERE

O toi, Mère qui m’as aimé même avant de 
me connaître.

O toi, Mère, qui avec la vie, m’as offert 
ton premier sourire.

O toi, Mère, qui as défendu ma frêle exis­
tence contre tous les dangers qui la mettaient 
en péril, je veux ce soir me faire un coeur 
neuf, aussi généreux que le tien, pour te dire 
combien je te dois et surtout combien je t’ai­
me.

Je me souviens des longues veillées que tu 
as passées, penchée sur ma couchette d’en­
fant à guetter le moindre malaise pouvant 
troubler mon sommeil.

Je me souviens de quelle sollicitude tu 
entourais mes premiers contacts avec la vie ; 
de quelle façon tu savais amortir ses premier? 
chocs.

Et quand il m’a fallu me séparer de toi, 
voler de mes propres ailes, combien de fois, 
Mère, j’ai retrouvé chez toi la sénérité perdue 
en cours de route, l’apaisement à mes maux, 
le réconfort au milieu de mes inquiétudes.

Car toi, Mère, quand le bon Dieu t’a créée, 
il a créé son chef-d’oeuvre. Il t’a donné la 
Force, la Bonté et l’Amour. Et ces grâces, 
j’en retrouve l’expression dans la fermeté de 
ton regard limpide, dans ce pli compatissant 
et sympathique de tes lèvres toujours ver­
meilles, que le sang généreux de ton coeur, 
ne cesse de raviver. Tu sais comprendre, tu 
sais aimer et aussi tu sais pardonner, même 
à ton enfant que tu as trop gâté pour qu’il 
ne soit pas un peu ingrat. Il n’y a que la 
bonté qui fait des ingrats.

Puisque c’est ta fête, ô Mère, laisse-moi 
t’aimer comme tu m’aimes. C’est bien ton 
tour de recevoir un hommage égal à celui 
dont tu es la seule à garder le secret.

Joseph DUGUAY.

COMMIS DE MALLE ET WAGON-POSTE

plusieurs résolutions des Chambres de Com­
merce Senior et Junior de Val d’Or, La Sarre, 
Amos et Senneterre.

Par suite de ce réveil, les gens de North 
Bay n’insistèrent pas davantage et en restè­
rent là, conservant quand même dans Québec 
la section sud Témiscamingue, Taschereau- 
Cochrane et Taschereau-Noranda

Il y a quelques mois, il fut question d’ou­
vrir le service de wagon-poste avec commis 
de malle sur le secteur Senneterre-Noranda 
jusqu’alors desservi par le service du messa­
ger d’express ou bagage qui délivrait à cha­
que station les sacs de malle préparés à No- 
randa et Senneterre.

Le projet était de donner au district de 
Québec le secteur Senneterre-Noranda, et de 
continuer le district de North Bay jusqu’à 
Senneterre

Monsieur David Gourd, député fédéral de 
Chapleau, communiqua avec le Département 
à Ottawa, et condamna cette façon de procé­
der. On lui répondit que le trajet couvert par 
le district de Québec deviendrait trop long 
avçc un maximum de 575 milles.

Le 1er mars 1948, le projet fut réalisé à 
l’avantage de. North Bay qui s’étend jusqu’à 
Senneterre.”

Le seul argument, du moins celui qui a été 
donné officiellement pour démembrer notre 
district, a trait à la trop grande distance qui 
séparait Québec des points éloignés. Pour­
tant, en Ontario, le district de Toronto couvre 
811 milles, celui de North Bay, 600 milles 
tandis que celui de Québec, en lui donnant 
tout le nord-ouest québécois, ne s’étendrait 
qu’à 575 milles.

On devra nous donner d’autres arguments 
pour justifier pareil démembrement et par le 
fait même, nous envoyer des unilingues qui 
ont à traiter avec une population d’expres­
sion française.

Le geste qui a été posé est un dangereux 
précédent et si nous ne voulons pas céder 
continuellement, il faut récupérer rapidement 
ce qui nous revient.

La parole est aux corps publics de la 
région.

L. F.

SERVICE GRATUIT DE RENSEIGNEMENTS
Le Conseil N^ional de Recherches tient à 

la disposition des industriels et des particu­
liers tout un système de renseignements de 
nature à rendre de précieux services à tous 
ceux qui ont l’intention de se documenter 
sur les procédés industriels, les matériaux, les 
applications d’idées nouvelles et les brevets 
(renseiernoments préliminaires).

L’exemple suivant, choisi à travers des 
centaines, donne une idée de l’efficacité de ce 
service pas suffisamment connu de notre po­
pulation.

A moins qu’une action immédiate ne soit 
entreprise par nos corps publics, on verra as­
sez prochainement tout le secteur des com­
mis de malle et wagons-poste passer à la juri­
diction de North Bay.

Voici les faits qu’on nous a communiqués 
relativement à cette question :

“De Québec à Cochrane, y inclus l’em­
branchement Taschereau-Noranda, le service 
des commis de malle et wagons-poste était 
sous la juridiction du District de Québec.

En 1932, par suite d’une pression de cer­
taines gens de l’Ontario, au Département des 
Postes, pour diminuer l’importance de la Pro­
vince de Québec au point de vue postal, la 
section Taschereau-Cochrane incluant Tas­
chereau-Noranda, fut transféré au district de 
North Bay

Mais en 1938, tentative de North Bay 
pour prendre aussi la section est de Tasche­
reau jusqu’à Senneterre.

C’est alors que s’élèvera des protesta­
tions de toutes parts de la province II y eut

Une société de bois de construction se 
trouvait en difficulté du fait de l’absorption 
d’humidité des planches à parquet séchées au 
four, et cherchait un moven d’y remédier. 
Les Laboratoires des Produits Forestiers ré- 
nondirent à cette demande par un article sur 
l’emmatrasinatre des bois de construction sé­
chés au four et les soins ou’ils réclamaient, et 
par un tableau indîouant les relations entre la 
température et l’humidité relative. La tenem* 
en humidité des bois de construction séchés à 
Voir varie entre I9 et °0rr. de sorte nue. si 
In fnneur en humidité d’un bois séché au four 
n "fé réduite è 7<&. elle peut facilement dou- 
Mnv lôrsoue le bois est de nouveau exposé

Pourquoi perdre un temps précieux à ré­
soudre des problèmes qui ont déjà été réso­
lus?

Pour procéder avec rapidité, il ne s’agit 
nue de s’adresser au Conseil National de Re- 
cherehes, Ottawa, Ont.

/2/aud àûuoie*d-d?
A l’occasion des fêtes du dixième anniversaire de fonda­

tion de la Chambre de Commerce des Jeunes de Val d’Or, nous 
publions de nouveau la biographie-fantaisiste de Descartes. 
Cette silhouette avait paru dans la Voix Populaire, il y a dix 
ans.

DESCARTES
A Val d’Or sur la troisième avenue, à Bourlamaque sur 

la cinquième rue, stationne assez souvent une Studebaker 
Commander 1938, crème et moins crème, certains jours, dont 
la ligne de conduite ne tient, ô miracle, que par six élastiques 
provenant de chambres à air déjà endommagées par de mul­
tiples crevaisons Telle est la “chaloupe” avec laquelle Des­
cartes inspecte ses chemins de mines, ses ponceaux et toute 
une série de constructions nouvelles.

C’est le premier janvier 1913 que Descartes vint au 
monde pour la première fois de sa vie. Dans son journal de 
bord, on peut lire les impressions de son arrivée sur la pla­
nète. Il a emprunté à Milton ce refrain :

“Le jour où je suis né,
Je fus fort étonné,
D’me trouver sans chemise 
Tout seul dans mon moïse !
Je cherchais curieusement 
Mon papa ... ma maman . . .
Pour avoir un lait chaud !

Les ans coulèrent heureusement pour Descartes qui fai­
sait une vie facile à Amos. Voici que depuis trois ans la pro­
phétie de son père s’est réalisée. Descartes est bel et bien un 
B. A., I. G, B. Sc. A.

Au physique Descartes est ordinaire II a le teint de la 
jeune écolière qui emploie les bons produits. Ses yeux ont des 
teintes de bleuets n’ayant pas souffert de la gelée. Sa tignas­
se, qu’il fait tondre régulièrement à toutes les quinzaines, 
tire sur la couleur du tabac Zig-Zag. Il ne possède même pas 
une ombre de bedon et ses épaules s’en vont en tire-bouchon. 
Sa démarche est copiée de Douglas Fairbanks. Il charme les 
demoiselles par son roucoulement. Il peut tout aussi bien 
porter son chapeau dans ses pieds, comme ses souliers sur sa 
tête, les deux extrémités de son corps, quoique ne se touchant 
pas, chaussent sept également !

Descartes a le sens musical inné en lui. Il joue admirable­
ment bien le piano automatique et la radio. Il aime à la fois 
les sonates et les ballades au clair de lune. C’est un pilier ën 
trio, (tout artiste a ses caprices), lui, il excèle en petite tenue, 
comme à Taschereau, pour accompagner la cavalle de M. 
Lachaud!

Ce mathématicien, en plus d’aimer les chiffres, adore les 
antiquités. Il collectionne les vieux sous. C’est un numismate 
et un philatéliste averti. Grand amoureux également, com­
ment dirions-nous? à la Byron. C’est un homme de coeur qui 
rencontre rarement son semblable. La preuve c’est qu’il don­
nerait volontiers sa Studebaker .. . pour une neuve.

Peu gourmet, Descartes, le matin, il déjeûne avec trois 
cerises enveloppées de crème et de chocolat.

Descartes est un jeune membre actif à la Chambre ca­
dette. Il a été nommé dernièrement dans le Comité de la petite 
industrie, afin d’enquêter sur les possibilités de construire 
des caresses de bébé à deux étages.

Que l’étoile chanceuse qui te guide continue toujours à 
luire sur ta carrière prometteuse. C’est le bonheur que je te 
souhaite de tout coei^r.

THOMAS.
Descartes — Wilfrid Dumont I. C.

L’AMOUR AU SERVICE 
DE LA VIE

Les Editions de l’Ecole des Pa­
rents ne chôment pas. Leur premie­
re publication (celle de l’abbô I 
Lussier) est à peine sortie de pres­
se avec le succès attendu, que, dé­
jà, une seconde brochure est of­
ferte au public. Tl s’apit de “L’A­
mour au service de la vie” par Re­
né et Claudine Vallerand, fonda­
teur de l’Ecole des Parents de Que­
bec.

Certes, les livres sur l’Amouv 
de même que les ouvrapes d’initia­
tion sexuelle ne manquent pas; et 
pourtant, quand on les lit, on est 
toujours plus ou moins déçu. An n 
l’impression que les autours s’a­
dressent à d’autres que nous; on a

le sentiment que ce n’est pas vécu 
et qu’ils nous disent: “Voici ce qu’il 
faut faire”. Mais rarement: “Voilà 
en pratique, ce que nous faisons”. 
Et c’est l’immense intérêt de ce pe­
tit livre d’avoir été avant tout, une 
expérience, et de ne jamais rester 
dans les idées abstraites ou arti­
ficielles. C’est donc un témoignape 
et une expérience.

Souhaitons longue vie à cette 
Collection qui d’ailleurs connaît 
visiblement la faveur du public, 
puisque une troisième brochure, 
donnant des centaines de titres de 
livres choisis pour la jeunesse va 
paraître incessamment

(1) Brochure de 40 pages avec 
gravures. 0.20 Pevemplaire.

Distribué par: Lectures Populai­
res, C. P. 158, Station R. Montréal.
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LE 6ième NUMERO DE 
“MARIE”

DEUIL A MME E. LEMAY

Le* Gième numéro de “Mark*”, ce­
lui de mars-avril, paraît dans la 
seconde quinzaine d’avril. Après le 
grand numéro international (ro­
main) sur la Royauté de Mario, 
voici un superbe numéro français.
La France mariale y est à l’hon­
neur, par une magnifique collabo­
ration de sept de ses fils. De par­
tout nous arrivent des témoignages 
éloquents ... La plus belle revue 
mariale . . • Doctrine, beauté: tout 
y est. Avec quelle joie nous rece­
vons de nombreux abonnements 
d’Europe! Oublierons-nous que cet­
te grande revue internationale est 
née chez nous, qu’elle paraît chez 
nous, que nos collaborateurs du 
Canada font vraiment belle figure 
parmi tous les collaborateurs é 
trangers? Laisserons-nous l’étran­
ger reconnaître avant nous la qua­
lité et la valeur de cette revue 
mariale incomparable? Les abon­
nements rentrent sur une plus vas­
te échelle . . Mais c’est encore trop 
peu . . . Nous atteignons presque 
les 4,000 abonnés: il nous en fau­
drait, au bas net, 25,000 pour main­
tenir, dans sa beauté actuelle, l’é­
dition française de “Marie”. Quel­
ques âmes de feu ont suscité un 
enthousiasme remarquable autour 
de la revue . . . Mais il faut que 
tout le Canada marial se passionne 
pour cette revue internationale .. .
Et sans retard, demain, il serait 
peut-être trop tard! Abonnons nof 
parents, nos amis! “Marie" doit se 
trouver dans tous les foyers! 

Sommaire de mars-avril 1048 
Marie (notes du rédacteur), pai 

Roger Brien, de l’Académie cana- 
dienne-française.

Radio-message du Saint-l’ère au 
Congrès International des Congré­
gations Mariales, à Barcelone.

Méditation sur l’immaculée, par 
François Charmot, S.J.

Lumière des siècles, par B. M. 
Morineau, Montfortain, président 
de la Société française d’Etudes 
mariales.

Saint Bernard, la Vierge et la 
Trappe, par Raoul IMu.s, S. J.

La jeune fille et la Vierge, pai 
Jeanne l'Archevêque-Duguay.

La Predestination du Christ et 
de la Très Sainte Vierge selon k 
P. Poire, S. J. et lu Mère Jacqueli­
ne de Blemar, par Jean-Fr. Bon 
nefoy, o.f.m. directeur de “Messa­
ge marial de Paix”

A la Vierge du Vitrail; Mater Do­
lorosa: poèmes, par R. Dion-Leves- 
quc.

Comment les Musiciens chantent 
leur psaume à Marie, par Eugène 
Lapicrrc, D. M. président de la 
Commission diocésaine de Mont­
réal.

Marie et la Littérature, par lli 
lairc de la Parade, Capucin.

Réponse de M. Ernest Pallascio- 
Morin à Penquêtc de P. Hilaire 
(Marie et la Littérature).

Renouveau do la Dévotion à Ma 
rie, par Monseigneur Jean ( ahet, 
Recteur émérite de 1 Institut < a 
tholique de Paris (Marie et la Lit­
térature).

Notre-Dame et ses Artistes, par 
Maurice Vloberg.
Joseph, Epoux de Marie, par h* 
T. R. Père Basile-A. Moreau, Fon­
dateur de la Congrégation de Sain­
te-Croix.

Mademoiselle Peluche est une 
Suinte Fille, par Henri Brochet.

Le Courrier (K* “Marie", par Ro­
ger Brien.

Une nouvelle splendeur! I'm* col­
laboration française de premier 
choix! Répandons partout "Marie

Mme Emile Lemay vient d’êtrc 
plongée dans le deuil à la suite du 
décès de sa mère, Mme Hectorine 
Lafontaine, survenu à l’Hôpital 
Ste-Thérèso de Shawinigan Falls.

Mme Lafontaine, qui était âgée 
de 07 ans, laisse dans le deuil qua­
tre filles et un garçon dont Mme 
Emile Lemay, de Val d’Or.

Les funérailles auront, lieu aux 
Grandes Piles samedi matin.

A la famille en deuil, nos sin­
cères sympathies.

la gazette DU NORD

AIR-CANADA 
VA DE L’AVANT

Le prochain numéro sera surtout 
canadien. La revue mariale inter­
nationale! On en parle, de plus en 
plus, païtout. Revue de doctrine, de 
beauté! Donnez à la Vierge ^ne 
grappe d’abonnés . . . Abonnement 
d’un an: $8.00; ($5.00 pour 2 ans). 
Pays autres que le Canada: $3.50 
pour 1 an; ($6.00 pour 2 ans). A- 
dressez: Marie, Centre marial ca­
nadien, Nicolet, Que., Canada.

Montréal, avril — M. G. R. Mc­
Gregor, président d’Air-Canada, a 
annoncé récemment que le pro­
gramme d’expansion de sa compa­
gnie pour 1948 sera complété le 1er 
juin prochain quand les nouveaux 
quadrimoteurs “North Star” sous 
régime de pression seront mis en 
service sur les routes transconti­
nentales d’Air-Canada 

Les nouveaux avions à 40 passa 
gers réduiront la durée de l’envo­
lée entre Montréal et Vancouver h 
14 heures, arrêts compris, et dans 
le sens de l’est, à 13 heures. Ils 
pourront transporter plus de pas 
sagers et de fret

Page 11

^yy^yyyyyy^^ySCCCCCCCCCCCOfiOOQOQOQOOOQQQOOOOOOC

VOTRE

WHIZZER
VOUS SAUVERA

Temps — Argent — Energie
Ainsi que les bicycles

SERVI-CYCLE" & "MARMAN TWIN

Renée Saint-Cyr, l’étonnante ve 
dette de “Pierre et Jean” préfère 
le cinéma au théâtre pour cette 
raison que le cinéma etiaque jour 
se renouvelle et lui apporte l’inat­
tendu.

Pour achat ou réparations générales

adressez-vous à

CENTRALfl MACHINE SHOP
M. A. FORTIN, Prop.

b 698 Avenue Centrale Val d*0r ^
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UN PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS

Les chiffres d’inscription officiels font 
voir qu’on a acheté plus de Chevrolet que de 
toute autre voiture durant la période totale de 17 ans 
comprise entre 1931 et 1948!
Tel fut le cas pendant des années-et c’est encore plus le cas que jamais, 
grâce à l’avènement de cette Chevrolet plus nouvelle, plus elegante et plus 
belle pour 19481 Les chiffres d’inscription officiels prouvent que la Che­
vrolet est conduite par plus de gens et sept enquêtes indépendantes prou­
vent que la Chevrolet est désirée par plus de gens que toute autre marque 
d’auto I La raison est naturellement une valeur supérieure. Et voici que la 
valeur Chevrolet est plus remarquable que jamais, grâce a un nouveau 
stvle élégant, à de nouvelles couleurs brillantes et à des intérieurs 
présentant un aménagement encore plus luxueux . . . avantages qui sont 
venus s'ajouter à ceux de la fameuse qualité de grosse voiture qu offrait 
déjà la Chevrolet aux plus bas prix. Ne manquez pas de voir la nouve le 
Chevrolet 1948, vous comprendrez pourquoi la Chevrolet compte p.us 
de propriétaires que toute autre marque!

le moteur 6 toupapet en tête de lo Chevrolet, 
un champion mondial, donne une performance 
iani égale avec économie. Il a un plu» long et 
un plu» grand état de «ervice que tout autre 
moteur d automobile en u»oge aujourd'hui! Ce 
genre de moteur ne »e trouve que don» la 
Chevrolet et de» auto» plu» coûteu»e*.

Vaut admirerei le nou­
veau ttyle de bon goût, 
le» nouvelle» harmonie* 
de couleur», la garniture 
et l'aménagement in­
térieur» plu» riche» et plu» 
luxueux qui contribuent 

tellement à la beauté envia­
ble de gro»»e voiture de la car 

rouerie Fi»her de lo Chevrolet. Rap 
pelex-vout que cette plu» belle de» 
carrotterie» ne »e trouve que »ur la 
Chevrolet et de» auto» plu» coûteu»c»

la demonde »on» précédent de 
nouvelle» Chevrolet nou» porte à 
vou» tuggérer de maintenir votre 
pré»ente auto en bon état de 
fonctionnement. Confiei-la à no» 
tpécialitte», mointenant et à in­
tervalle» régulier*. Venei nou» 
voir aujourd'hui pour une véri­

fication complète!
Vou» trouverex qu'il n'y a pa» d'autre ouïe 
dont »a catégorie pour offrir le confort d< 
grotte voiture de la Chevrolet 1948. Pou- 
réaliter un tel confort. Il fout lo march, 
planée de» genoux mécanique», une au'> 
caractériitique exdutive à la Chevrolet e 
à de» auto» plu» coûleute». C4480f

CHEVROLET et m Chevrolet EST
TRAIL MOTOR SALES REG’D

Coin 4ième Avenue et Tième Rue VAL D’OR, QUE.
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Courrier de 
St-Marc
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NAISSANCE

Joseph Oscar René, enfant de M. 
et Mme Benoît Lacoursière, bapti­
sé le 22 avril. Parrain et marraine: 
M. Oscar Lacoursière et Mlle Thé- 

, rèse Lacourcière; porteuse: Mme 
Adélard Lantagne.

Fête anniversaire

Dimanche soir dernier, un grand 
nombre de parents et d’amis se réu­
nissaient à la résidence de M. et 
Mme Alcide Corrivcau pour celé 
brer l’anniversaire de naissance de 
M. Adolphe Corriveau. Une bourse 
substantielle lui fut offerte.

Ont pris part à cette soirée: M. 
et Mme Joseph Corriveau, M. et 
Mme Adélard Corriveau, M. et 
Mme Donat Périgny, M. et Mme 
Joseph Roy, M. et Mme Jacques 
Périgny, M. et Mme Jean-Paul Pé­
rigny, M. et Mme Clément Fortin, 
Mlles Fernande et Marguerite Ca­
ron, Thérèse Roy, Rose-Alice et 
Rolande Périgny, Berthe et Lucille 
Beauchemin, Hermance Dupuis, 
Jeannine et Alice Cossette, Rose- 
Ange Corriveau, Lucienne Bilodeau 
Thérèse Fortin, Juliette Morin, Ma­
rie-Anna Fortin, MM. Armand Mo­
rin, Adrien Corriveau, André Clou­
tier, Emilien, Lucien et Roland 
Fortin, Laurier Cloutier, Charles- 
André Cossette, Robert et Aimé 
Dupuis, Jules Périgny, Réal La­
courcière, Edmond Roy, Marcel et 
Eugène Désaulniers, Gérard Beau­
soleil et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent.

Après une soirée remplie de 
divertissements, un excellent goû­
ter fut servi. Tous se séparèrent à 
une heure avancée, emportant un 
souvenir heureux de cette soirée.

Communion solennelle

Au cours de la semaine, aura 
lieu la Communion Solennelle de 
31 garçons et filles de nos classes 
Les fillettes vêtues de voile et robe 
blancs et les garçons munis de 
brassards et insignes, défileront 
vers la Table Sainte pour y rece 
voir la Sainte Communion; après la 
messe, il y aura distribution des 
certificats ainsi que la réception du 
Scapulaire.

Les candidats sont les siuvants: 
Gérard Beauchemin, Jean-Yves Mc­
Neil, Paul-Yvon et Jean-Yves Pé 
rigny, Fernand et Marcel Grenier, 
Noël et André Rouillard» Yvon Cor­
riveau, Julien Cossette, Jean-Guy 
et Gérard Gravel, René et Jean- 
Paul Corriveau, Ulric Vandal, Al 
phonse et François Lantagne, Ro 
ger Désaulniers, Jean-Paul Boutin, 
Normand Cossette, Armand Bilo 
deau, Arthur Morin, Marielle Pé­
rigny, Madeleine Roy, Madeleine 
Désaulniers, Lise et Cécile Lanta 
gne, Solanges et Jeannine Corri­
veau, Marie-Alice et Laurette For­
tin.

Va et vient

Etaient de passage à Val d’Or di­
manche dernier: M. et Mme Al­
phonse Cloutier, M. et Mme Donat 
Périgny, M. et Mme Joseph Roy, 
Mlles Thérèse Roy, Rolande Péri­
gny, MM. André Cloutier, Philippe 
et Adolphe Corriveau.

JAVELLA
pénètre partout

L’ETABLISSEMENT
RURAL

L’APPORT DES CAISSES 
POPULAIRES

A peu près partout où elle s’est 
installé, et quelle que soit la forme 
qu’elle ait revêtue, la coopérative 
a opéré dans les domaines économi­
ques et sociaux des transforma­
tions profondes. Elle est surtout 
devenue un instrument efficace de 
libération, facilement accessible 
aux classes modestes, en leur in 
diquant les moyens de prendre en 
mains et de forger leur propre des­
tinée. Ce n’est donc pas sans rai­
son qu’on a dit qu’elle était la meil 
leure école d’apprentissage de la 
saine démocratie, celle qui invite 
d’abord les intéressés à compter 
sur leurs propres forces pour parer 
aux difficultés dont la vie elle-mê­
me est parsemée.

Chez nous, c’est à la campagne 
quel a coopération a connu son 
plus bel essor. Il suffit pour s’en 
convaincre de parcourir la plupart 
de nos paroisses rurales où l’on a 
réussi à adopter cette formule h 
une foule d’activités dont dépend 
l’existence même des familles de 
cultivateurs. Même dans les en­
droits les moins bien organisés, on 
est parvenu à fonder une caisse 
populaire, le point de départ des 
autres entreprises coopératives.

Or il est parfois étonnant de 
constater la multitude de services 
que peut rendre et toute seule une 
modeste caisse populaire. Sans 
pour cela mésestimer ce que d'au­
tres organismes semblables ont 
certes dû accomplir dans leur mi­
lieu respectif, il convient de souli­
gner les réalisations d’une petite 
caisse établie dans la paroisse de 
Lafond en Alberta et rapportées 
par le journal La Survivance: “De­

puis son début, au mois d’août 1943 
la caisse a fait plus d’un demi-mil 
lion d’affaires. Elle a prêté au 
delà de $100,000. De ce montant il 
ne reste que la somme de $14,541.- 
12 encore due. Nous constatons a- 
vec plaisir que la caisse a remis 
aux membres depuis le début, en 
ristourne et intérêt, la somme de 
$3,500. Mais ce n’est pas là l’a­
vantage le plus considérable. Le 
nombre de terres sauvées, d’hypo­
thèques lavées ne se compte plus. 
Au surplus, la caisse a créé un sen­
timent de sécurité et une habitude 
d’entr’aide qui valent mieux encore 
que tous les avantages matériels’’.

L'on comprend mieux ce “senti­
ment de sécurité’’ lorsqu’on sait que 
l’une des principales fonctions de 
la caisse de Lafond est de mettre 
les paroissiens en mesure d’acqué­
rir les terres détenuçs par des per­
sonnes de langue et de religion 
étrangère. Et quand on connaît les 
dangers d’infiltration auxquels sont 
exposées bon nombre de paroisses 
rurales de là-bas, l’on doit souhai­
ter que les organismes coopératifs 
continuent de garder intacts nos 
îlots français jusqu’à ce que du 
Québec arrivent des renforts. En 
attendant, ce précieux apport de 
l’épargne populaire à l’établisse­
ment rural traduit chez notre mi­
norité albertaine sa détermination 
de survivre par la terre.

Marc R. Meunier.

“Antoine et Antoinette” a lançé 
Claire Mafféi. • Hier elle était in­
connue, aujourd’hui tout le monde 
l’appelle Antoinette. Avec un pré­
nom, elle s’est fais un nom. Quant 
à son père le Docteur Mafféi, l’en­
trée de sa fille au royaume des 
stars a valu une surabondance de 
clients.

Pour un voyage agréable, reposant.

rapide et economique, utilisez en toute

confiance et sécurité les moyens

de tranpsort de la

La Cie d’Autobus de l’Abitibi Ltée

AMOS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 

OTTAWA — ROUYN-NORANDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

LE CIVISME
Ceàtumfat/ê o/eaeüâi cAeiei/

Évitez les mots durs ou irréfléchis
Les tempéraments violents et les mauvaises mieux contenir son tempérament, faire 
langues ont probablement brisé plus (l’ami. . i .• i . i/

. ,, . 1 preuve de patience, de toléranec et de resiiect
ties et créé plus d ennemis que tout autre „. 1
défaut de la nature humaine. Jaî malheur pOUr aut^ui• ^ b,cnrc de considération
c’est qu’il est presque impossible de rattra()er évitera des désagréments . , . rendra la vie
un mot dur qu’on a laissé échapper. Il vaut plus heureuse . . . affichera votre civisme.

t ous pomes participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

The

Publiée sous 1rs auspices de

BRADING BREWERIES
LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de totre localité le 
meilleur des endroits oû vous puissiez vitre.



Val d’Or, vendredi le 7 mai 1948 LA GÂZÊTTÈ DU NORD
■ • • •.................

^ r-'

Funérailles
Jeudi, le 29 avril, avait lieu les 

funérailles de Mlle Yvette Lamar­
che, décédée au sanatorium de Ro- 
berval, dimanche le 25.

Mlle Lamarche était la fille de 
Mme Vve Martial Lamarche, une 
des premières citoyennes de Sen- 
neterre.

Elle laisse dans le deuil, outre 
sa mène, ses frères, Marcel, Aurèle 
et Jean-Marie, ses soeurs, Mme O. 
St-Pierre, Mlles Jeannine, Marie- 
Claude, Gisèle et Raymonde, son 
fiancé, M. Michel Mechos, de Ro- 
berval ainsi que plusieurs oncles, 
tantes, cousins et cousines.

Portaient la dépouille mortelle, 
MM. Lionel, Léo-Paul, Roland, Y- 
von, Robert et Félicien Lamarche, 
tous des cousins de la défunte.

A la famille éprouvée, La Gazet­
te du Nord présente ses sincères 
condoléances.

ALARME SPECIALE
Samedi soir vers neuf heures, 

la sièrene de la ville sonnait l’alar­
me, non pour un commencement 
d’incendie mais bien pour convier 
les confrères de M. Raymond Blan­
chette, pompier volontaire, qui doit 
convoler en justes noces le 8 mai 
prochain.

La soirée eut lieu à l’Hôtel Ri­
chard; il y eut lecture d’une adres­
se, présentation de cadeaux (une 
magnifique coutellerie en argent) 
et un succulent goûter pour clôtu­
rer cette fête d’amis.

Assemblée du Conseil
Lundi, le 3 mai, avait lieu l’as­

semblée régulière du conseil du 
village de Senneterre, On commen­
ça par continuer l’étude de la ques­
tion de l’électricité et on décidîl 
l’achat d’un petit moteur de marque 
Fairblank-Morse de 90 forces.

On décida de poser des poteaux 
qui avaient été coupés au cours du 
printemps, pour remplacer ceux 
qui sont pourris. Le forage des 
trous pour poser ces poteaux a été 
accordé à M. Lucien Guénette qui 
s’engage à faire ce travail à $2.00 
l’unité.

M. Becotte, do la firme Récolte 
et King, assistait à l'assemblée et 
il donna tous les détails requis au 
sujet des assurances de la ville. A- 
près diverses explications, les con­
seillers décidèrent d’accorder à cet­
te firme les assurances pour l’usine 
et les moteurs d’une valeur de 
$14,000. pour un tarif de $11.00 du 
mille pour trois ans.

La séance fut ajournée à lundi 
prochain.

ALERTES DE NOS 
POMPIERS

Samedi, le 1er mai, les pompiers 
ont été appelés sur les terrains voi­
sins du C.N.R. Les employés de cot­
te compagnie avaient fait un feu 
pour faire brûler le vieu foin mais 
le vent propagea le feu dans les 
environs. Nos pompiers eurent vile 
ra'son de ce commencement de feu.

La Vie Mondaine
VAL D’OR

Mme T. Nadon, de l’Hôtel Wind­
sor de Rouyn, accompagnée de 
Mme J. Vachon, était de passage 
chez Mme J.-A. Quesnel dimanche 
dernier.

TRANSACTION

M. Hervé Thomas, de la Salle de 
Billard Thomas, nous apprend qu’il 
a vendu son établisement à M. O. 
Corbeil, ancien propriétaire de 
l’Hôtel Corbeil.

DEPLACEMENTS

M. Henri Drouin, député du com­
té d’Abitibi-Est, était de passage 
à Senneterre au cours de la se­
maine dernière.

M. J.-Paul Boivin, de Val d’Or. 
était de passage à Senneterre par 
affaires, au cours de la semaine 
dernière.

BAPTEMES

ST-PIERRE — Le 25 avril fut bap­
tisé Jacqueline-Lise, enfant de M. 
et Mme Oliva St-Pierre (Irène La­
marche). Parrain et marraine: Phi­
lippe St-Pierre et Annette Veillci- 
te, oncle et tante de l’enfant. 
PERRAULT — Le 27 avril fut 
baptisé Marie-Marguerite-Thérèse, 
enfant de M. et Mme Jules Per­
rault (Marguerite Vadeboncocur). 
Parrain et marraine: Orner Faquin 
et Thérèse Vadeboncocur.
BOLDUC — Le 28 avril fut baptisé 
Marie-Annette, enfant de M. le 
docteur et Mme L.-C. Bolduc (Al­
ma Roby), Parrain et marraine: 
Lucien Roby et Annette Massy, 
oncle et tante de l’enfant.

Elle réussit malgré 
1° froid et la pluie, 
à protéger la vie de 
ces êtres fragiles.

De même, la PEIN­
TURE SICO protè- 
g e efficacement 
contre les Intempé­
ries. toutes les sur­
faces qu'elles re­
couvre.

i AJ 't

Pour de mellhurs résultats, 
employons et conseillons SICO

120 IM d'OrMiiti Québec, P. Qué.

LES PIONNIERS DE L INDUSTRIE DE LA PEINTURE A QUEBEC
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Mesdames Couillard et Larouche 
de Noranda, étaient de passage 
chez Mme J.-A. Quesnel à l’occa­
sion de la fête de dimanche der­
nier.

MALARTIG

Mark Stojkovich, fils de M. et 
Mme Stojkovich de Malartic est 
présentement l’invité de M. et 
Mme George Nauroff et de leur 
fille Mary de Toronto.

M. Stojkovich épousera prochai­
nement Mlle Nauroff.

* *
Mme Èthel’Brennan est revenu 

lundi, le 3, d'un Voyage d’affaires 
à Montréal.

Naissance

M. et Mme Denzil Stamp de 
Norrie, font part à leurs amis de 
la naissance d’une fille, Muriel 
Joyce, née lundi le 3.

Comment pourrais-fo porter do foiiwü fhl
Au lieu de poser celle question, tâches plutôt da rôpsadrs A adho 
ri : Avez-vous les moyens de tomber malade ou da lubir UB aaatdflfll 
Aurez-vous les moyens de prendre votre retraita quand viniM || 
temps? Notre fumille a-t-elle les moyens de se psiitr da Tataa 10 
venu? Si vous devez répondre négativement & ce* quaetien^ mi 
n'avez pas les moyens de vous paster d’assuraucarias

Au tervice du publie 
depuis 
1869

Mümii» watEoSTm-

Succursale du nord-ouest de Québec, 
137, 2ième Avenue, Noranda.

W-P. Charlebois, gérant de succursale
: sjUBjudHOjdd}|

Peter Morrison, Siscoe, Roméo Mongrain, Perron, 
Irénée Grondin, Malartic, Jacques Léger, Sullivan. 

“Bill" Abraham, Bourlamaque,

V - !

°“!JOYAL
TEL: 380-381

★ CAMION NEUF G.M.C., modèle de l’armée.
Commandé sur les 10 roues.

★ CAMION USAGE “STUDEBAKER’
Modèle de l’armée. Commandé sur les 10 
roues, équipé pour charroyer bois et gravier.

★ CAMION USAGE, DIAMOND T
1910, équippé avec dompeuse, plateforme 14*.

JO Y AL MOTOR SALES Limitée
Vendeur Dodge et DeSoto

647, 3ième Avenue, Tél: 380-381 
VAL D'OR
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“DctKièxe nonde
par François Girardeau 

chroniqueur sportif

Hier soir avait lieu l’un des der­
niers “meeting” de baseball avant 
l’ouverture de la cédule régulière 
qui devrait débuter le 6 juin pro­
chain.

C’est avec plaisir que nous avons 
appris la nomination de M. Waugh 
à la présidence de la ligue du Nord- 
ouest québécois (section est). M. 
Waugh avait manifesté son inten- 
tip/i ces derniers mois de se retirer 
afin de céder sa place à un autre, 
mais les récents développements 
apportés au cjfc^it, nous permet­
tront de bénéficier pour une autre 
saison des services d’un homme 
sincère et dévoué à la cause du 
sport

r •
La patinoire de Bourlamaque a 

été envahie dernièrement par les 
ouvrier! démolisseurs c’est à regret 
que le^plus vieux citoyens de la 
cité voisiné voient disparaître au- 
jourd’hth un emplacement où le 
spor d’hiver a connu des événe 
ments inaubliables, tant de parties 
de hockey mémorables et tant 
d’exploits qui resteront graves 
longtemps dans la mémoire de ceux 
qui ont sqivi l’évolution du hockey 
depuis 1935 en cette ville.

Il nous a été impossible de sa­
voir si les autorités entreprendront 
lu construction d'une autre pati­
noire en plein air ou encore d’une 
a ena comme il en a été fortement 
question ces derniers temps. Les 
prochains mois devraient nous ap­
porter des développements intéres 
sants autour de cette affaire.

Le pilier du Golden Manitou 
Hubs Cleare aurait manifesté l’in 
brntion de se retirer définitivement 
du baseball actif. Incidemment la 
direction du Golden Manitou per­
drait en Cleare un joueur de pre 
mière valeur.

Des six clubs qui font partie de 
la ligue du Nord-ouest québécois, il 
n’y a aucun gérant et instructeur 
qui ont été nommé pour diriger la 
barque, à l’exception près de Bert 
McDonald qui aura probablement 
la gérance du East Malartic.

JOHN WAUGH REELU A LA PRESIOENCE
Tournois de goli

Un programme complet a été 
projeté pour la prochaine saison. 
Six tournois seront disputés entre 
les membres sur les bords du lac 
Siscoe cet été. Voici les plus im­
portants: Le Siscoe Island Club 
Cup,, Cochrane Dunlop Trophy, Geo 
Taylor Hardware Cup, Northern 
Canada Supply et le tournoi At- 
chison-Davis Trophy.

Deux tournois-invitation seront 
cédulés d’ici peu entre les clubs 
de golf de Beattie et de Noranda.

Le Siscoe Island Golf Club Tro­
phy sera une compétition pour le 
championnat de la section féminine. 
Quoiqu’il n’y ait pas encore eu de 
"meeting” à ce sujet, la date de­
vrait être connue très prochaine- 
ment. ^

Les anciens et nouveaux mem­
bres devront faire leur remise aux 
membres du comité de recrutement 
ou au trésorier dans le plus bref 
délai possible afin que tous les 
plans pour la prochaine saison 
soient terminés au plus tôt.

SERVICE
AERIEN

BILL HALL
Tél. 436 Lac BLOUIN

Banquet annuel des 
Quilleurs

Le banquet annuel de la ligue de 
Quilles de Val d’Or aura lieu le 11 
mai prochain à l’Hôtel Eldorado et 
à cette occasion, il y aura distribu­
tion de coupes aux vainqueurs des 
différentes compétitions et à de 
nombreux quilleurs de la ville.

Voici la liste des commanditaires 
des coupes qui seront distribuées:

Selfs Hardware, A. N. Drouin, 
Val d’Or Shoe Shop, People’s Phar­
macy, Northern Drugs, Ben’s Deli 
catesen, Northern Quebec Groc, J. 
P. Sevigny, Chateau Inn, J. Florent 
Houde, Northern Quebec Hunting 
& Fishing Club, Princes Jewellers, 
K. Joseph Store, Heppell’s Store, 
Jaymore Store, Val d’Or Taxi, Ro­
land Gamache, Lucerne Hotel, Val 
d’Or Studio, Bob Landry, Gordon 
Motors, Dalfen’s Store, Fern’s Ta­
vern, Union Taxi, Val d’Or Hotel, 
J.-E. Bérard, Yamchuck Bowling 
Alleys, Stork Shoppe, St-Onge Inc. 
Val d’Or Star, Princess Théâre Pa­
peterie Val d’Or, La Cie Légaré, 
Sigma Motor Sales, Hotel Conti­
nental Splendid Sweets Michel Ger­
main, Morocco Club, Pierre Trudel 
Assurance, Royal Bank.

A la réunion annuelle de l’exécu­
tif de la ligue de baseball du Nord- 
ouest québécois, monsieur John 
Waugh de Halet, a été réélu à la 
présidence de la ligue locale (sec­
tion est), pour un troisième terme 
consécutif.

Ses aides-de camp de l’an der­
nier, MM. J. E. (Rusty) Mulhol- 
land et J. Alfred Chantal ont aussi 
été réélu successivement vice-pré­
sident et secrétaire-trésorier pour 
la prochaine année.

Etaient présents au plus impor­
tant “meeting” de l’année dans le 
domaine du baseball, outre MM. 
Waugh, Mulholland et Chantal, 
MM. Florent Houde, Lucien Ga­
gnon et Raoul St-Julien du Val 
d’Or, Melton Shaw et Frank Vro- 
nick du Golden Manitou, Benny 
Cleman du Malartic et Bud Fortin 
du journal “The Star” ainsi que 
votre humble représentant.

Après avoir appris l’heureuse 
nouvelle, M. Waugh s’est exprimé 
en ces mots:

M'étant fait l’un des principaux 
porte-parole de notre district sur 
la question d’expansion incluant 
Rouyn, Noranda et Beatie à notre 
circuit, je considère l’entrée des é 
quipes de l’ouest comme un grand 
pas accompli dans le développe­
ment de notre baseball, mais par 
ailleurs, je suis positif qu’il en ré­
sultera un surcroît de travail de 
beaucoup considérable. Je me vois 
dans de telles circonstances obligé 
de rester parmi vous, du moins 
pour une autre saison et je suis 
heureux de pouvoir contribuer une 
fois de plus au succès et à l’avenir 
du baseball dans notre région. En 
terminant, je vous remercie sincè­
rement* de l’étroite collaboration 
que vous m'avez accordée en ces 
dernières années.”

L’exécutif pour l’année 1948 é- 
tant formé, M. Waugh a déclaré la 
séance ouverte et l’on a procédé è 
l’étude des règlements adoptés par 
la ligue l’an dernier; très peu de 
changements ont été apportés à la

constitution cependant.
Il est possible que les joutes qui 

doivent avoir lieu le dimanche à 
Malartic et à Val d’Or, soit cédu- 
lées pour 6.00 heures au lieu de 
2.30 heures comme par le passé. 
Toutefois cette décision ne s’appli­
querait qu’à partir du mois de juil­
let. Les courses et la plage obli­
geraient nos dirigeants à prendre 
une telle attitude.

Une cédule temporaire a été pré­
parée et l’on peut voir les joutes 
d’ouvertures du 6 juin aux endroits 
suivants: Malartic visiterait Rouyn, 
Golden Manitou se rendrait à Beat­
tie tandis que Noranda sera l’hôte 
du club local. Il est possible toute­
fois qu’il y ait des changements a 
être effectués d’ici à ce que cette 
cédule soit approuvée par les di­
rigeants des sections est et ouest.

JAVELLA
pénètre partout

SERVICE TAXI McLEOD

Tel: 18
Prix spécial pour voyages 

longues distances

REMERCIEMENTS

La ligue de Quilles de Val d’Or 
désire remercier toutes les per­
sonnes qui ont contribué en don­
nant des coupes qui seront distri­
buées à notre banquet annuel du 
11 mai prochain à l’Hôtel Eldorado.

Mme Scully, trésorière.

A la nage,un boucher 
sauve un enfant

ET GAGNE LE PRIX DOW

wficaticni

'“«U,

A ROUt

LAURENT TREPANIER,
DE ST-EUSTACHE, QUE.,
plongé au secours d'un 

bambin de 7 ans

Maurice Champagne, âgé de 
7 ans, et ses camarades jouaient 
avec une vieille voiturette de 
bébé. Arrivés sur le pont qui 
enjambe la Petite Rivière, à 
St-Fustache, une discussion s’é­
lève pour savoir qui pousserait 
la voiturette. Au cours de la 
bousculade qui s’ensuit, Maurice 
perd l’équilibre et tombe à l’eau. 
Il disparait, puis remonte à la 
surface, se débattant désespéré* 
ment au milieu des glaces 
flottantes.

TÉMOIN DE LA TRAGÉDIE
Laurent Trépanier, en train de 

faire ses livraisons, juge la situa­
tion d’un coup d’oeil. Sautant à 
bas de son camion, il court vers 
la rive et plonge résolument 
dans la rivière, profonde de 20 
pieds. Après avoir nagé dans 
l’eau 
net,
toujours â la nage,
Dans son camion, il conduit 
ensuite l’enfant chez ses parents, 
où le médecin le traite pour 
choc et refroidissement.

Le geste de cet homme qui a 
sauvé la vie d’un jeune Canadien, 
témoigne à la fois de son courage, 
de sa présence d’esprit et de son 
abnégation. Aussi nous sommes 
heureux de rendre hommage à 
Laurent Trépanier, de St-Kus- 
tache, en lui décernant le Prix 
Dow.

LE PRIX DOW est une ciw- 
non faite nux actes Je courage 
extraordinaire et se présente 
sous la forme tangible d’une 
Obligation d’Ejvirgne du Ca­
nada Je S too. Le Comité du 
Prix Dow, composé des fdi- 
leurs des quotidiens impor­
tants du Canada, accorde les 
prix d'hérmsme.

Laurent Trépanier ne perd pas de 
temps. Sautant de son camion, il 
court vers la berge et quelques se­
condes plus tard nage, dans la Petite 
Rivière glacée, vers le garçonnei 
désespéré.

au glacée, il atteint le gardon- 
t, l’empoigne, et le ramené, 

a la natte, vers la rive.

Lui-même transi jusqu’aux os, le brave 
boucher ramène l’enfant sur la rive, 
le transporte jusqu’à son camion et 
le conduit chez ses parents, où il 
mande le médecin.

SYNTONISEZ L’ÉMISSION DU PRIX DOW 
LUNDI — 8h.30
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La cuisine municipale

LES GUIDONS BIENS
4e Val d’Or se eietteet à li.basegne ^

par Jean-Pierre Bonneville

Sans mener beaucoup de bruit, 
nos sympathiques cordons bleus de 
Val d’Or, c’est-à-dire nos échevins 
mesurant le poivre, le sel, la mou­
tarde et les épices d’une cueiller 
d’argent, ont jeté finalement tous 
leurs condiments pour brasser la 
marmite à tour de bras. Ils ont dé­
cidé de mettre des compteurs de 
stationnement dans nos rues, d’a­
cheter un tracteur, d’employer une 
grue, de réarpenter la ville, de dé­
ménager le pylône je ne sais où.

Bref, que n’ont-ils pas décidé?
Mais décidons tout de suite de 

procéder avec ordre.
Les compteurs de stationnement
Les échevins ont décidé de poser 

des compteurs de stationnement 
dans nos rues principales. Tous les 
échevins ont voté en faveur de cet­
te motion, hormis M. Lucien Cliche 
qui croit sincèrement que ces comp­
teurs seront là pour ennuyer tout 
le monde et nous rendre la vie in­
tenable. Quoi qu’il en soit, il faut 
admettre que notre ami, qui n’a ja­
mais fait les choses à l’aveuglette, 
a de la suite dans les idées.

Après tout, qui sait si M. Cliche 
n’a pas raison?

Attendons maintenant les comp­
teurs. Hé! automobilistes, comptez 
vos jours de stationnement gratis...

La Semaine d’embellissement
La Chambre de Commerce des 

Jeunes a décidé d’organiser, du 24 
au 30 mai, une Semaine d’embellis­
sement en règle.

Nos amis de la Chambre vont 
parcourir la ville en tous sens afin 
de voir à ce que nos gens hersent 
leurs parterres, nettoyent les ruel­
les et embellissent leurs demeures.

Les conseillers ont décidé d’em­
boîter le pas et d’aider les mem­
bres de la Cadette.

Le tracteur est acheté 
Après avoir parlé de “Cater­

pillar” et “d’international”, puis 
“d’international” et de “Carterpil- 
lar”, nos édiles se sont résolues à 
acheter un tracteur américain. M. 
Jacques Demers, qui semble être 
l’agent de cetbe industrie de l’Oncle 
Sam, a vanté comme il se doit son 
produit et la célérité de son servi­
ce. Finalement, les échevins ont 
acheté le tracteur et notre conci­
toyen Demers a quitté la salle tout 
souriant.

“Un autre heureux”, a soufflé 
un loustic.

La grue qui se multiplie 
La grue, dit le bon vieux La­

rousse, est un gros oiseau de la 
famille des échassiers. C’est aussi 
un appareil de levage fort à la 
mode. En tout cas, il y a plusieurs 
Valdoriens qui en ont et le secré­
taire Nadon nous l’a appris. Val 
d’Or Transport Ltd, Northland 
Construction Ltd, Val d’Or Cons­
truction Ltd, Faquin Construction 
Ltd et Fournier et Frères possè 
dent des grues. Us veulent tous en 
louer une à la ville. D’où le dilem­
me de nos édiles. M. John Drapeau,

de la Val d’Or Construction, se lève 
sans plus et demande au Conseil 
de lui accorder le contrat. “C’est 
mon tour”, avoue-t-il.

Malheureusement pour notre n- 
mi, les échevins, après examens mi­
nutieux des soumissions, décident 
que Fournier et Frères auront le 
contrat. Quelques minutes après, on 
dit que Northland Construction 
pourrait voir aussi sa grue à l’em­
ploi de la ville. Dix minutes plus 
tard, on ajoute que M. Drapeau 
pourrait bien, lui aussi, voir une 
grue au service de Val d’Or!

“Il est difficile de trancher ces 
questions, ajoute le gérant en sou­
riant, nous avons tant de bons 
amis qui ont des grues de levage”.

Le réarpentage de la ville
La ville sera réarpentée. Ainsi 

le demande M. Léo Brossard, ar- 
penteurégéomètre, qui connaît bien 
ce dont il s’agit. Le coût sera d'en­
viron $8,000 et la durée des tra­
vaux, deux ans. Il faudra réarpen­
ter toutes les lignes de la munici­
palité, placer des bornes où il n’y 
en a pas. Et puis après, bien ca­
dastrer toute la ville.

Un travail de longue haleine, 
quoi.

L’éléphant blanc déménage 
Le fameux éléphant blanc de la 

3e Avenue, mieux connu sous le

ROD LEMAIRE
spectAine:

Habits faits sur mesures
Merceries pour hommes

589, 3ième Avenue Tél: 914
(En face de la Valdorienne)

LEO TROTTIER
BOUCHER — EPICIER - LICENCIE ■

Etabli depuis 1934

Tél. 78
VAL D’OR, Qué.

653, 3ième Avenue ■

nom de Pylône et qui regarde le 
ciel depuis un an, ira ronfler ail­
leurs, ainsi que le décide nos édiles. 
Mais où? Le gérant fera une ran­
donnée d’exploration afin de trou­
ver un enclos où enchaîner ce pa­
chyderme encombrant.

Le pavage de la rue Centrale 
M. Achille Soucy a rencontré un 

certain M. Hudon, personnage très 
important qui fait actuellement un 
"relevé” des besoins en pavage de 
notre comté. 11 lui a dit que l’Ave­
nue Centrale demandait de l’as­
phalte afin que les citoyens de 
cette belle avenue mangent cet été 
autre chose que de la poussière de 
gravel le.

Quoiqu’il en soit, M. le Ministre 
décidera en dernière main du pava­
ge ou du non-pavage de cetbe ar­
tère. Citoyens de l’Avenue Centra­
le, priez le Ciel!

La Mer Bouge sera déviée 
Notre Mer Bouge, le célèbre ruis­

seau qui traverse la ville en zig­
zag, cause de grands tracas à 
nos échevins. Ses eaux sinueuses 
minent les ponceaux actuels. Au 
printemps, son lit déborde. Alors, 
M. Gagnicr a décidé de redresser 
ce grand niais de ruisseau et de 
bâtir des ponceaux en béton armé 
qui résisteront aux intempéries des 
misons.

Et sur cette note, non pas rouge, 
mais bétonnée, la séance est levée 
au coup de marteau du maire qui 
semble avoir, l’heureux homme, le 
bras fort.

Pour Qualité 
Do uceur 
Valeur

x\0'

Le tabac 
à cigarettes 

qui se vend le 
plus au Canada

>'4

Case Postale 980 Tél. 440 ü

TURCOTTE LUMBER REG’D ii
Matériaux de Construction

Buildinff Materials —

Manufacturier de portes et chassis “ 
Sashes and Doors Manufacturer

237, âième Rue, VAL D’OR, Qué.

GMÇ ENCORE EN TÊTE !
wwm
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Les camions GMC offrent 
la boite, synchromesh à 
quatre vitesses, . . . une 
réelle source d’épargne,, un 
gage d’usure réduite, d’en­
tretien moins coûteux, de 
conduite moins fatigante et 
d’accélération plus vive en 
cas de besoin.

•
Dans les modèles à trois 
vitesses, de et de Va de 
tonne, le levier de change­
ment de vitesse est sur la 
colonne de direction . . . 
nouvelle commodité de 
conduite, et plus d’espace 
pour les jambes.

•
La nouvelle mesure de 
sûreté et de confort de la 
cabine des GMC de et 
de Va de tonne est réalisée 
pac le frein de stationne­
ment à pédale qui sc trouve 
à gauche de la pédale 
d’embrayage.

UN PRODUIT DE IA GENERAI MOTORS

GMC PREND UNE FOIS 
DE PLUS LES DEVANTS AVEC CES NOU­

VELLES CARACTÉRISTIQUES CONÇUES POUR CAMIONS
Sous tout rapport . . . sécurité, sûreté de fonctionnement, 
performance dans toutes les catégories de charges payantes 
. . . les camions GMC offrent une valeur beaucoup plus 
avantageuse que tout autre transport routier. Considérez 
ces nouvelles particularités:
■à Bon i: SYNCHROMESH à quatre vitesses pour réduire 

les frais d’entretien et accroître la facilité de conduite.
■k Meilleure visibilité . . . champ visuel accru de 22 pour 

cent... dans les cabines GMC. plus larges, plus longues.
★ Dans les modèles à trois vitesses, de '/z et de Vi de tonne, 

le levier de changement de vitesse est maintenant sur 
la colonne de direction et le frein de stationnement est 
commandé par une pédale située à gauche de la pédale 
d’embrayage — ce qui facilite beaucoup l'accès de la 
cabine.

Avec cette perfection de construction caractéristique des 
camions GMC!, le nouveau GMC offre le maximum de 
charge payante, de sûreté et de possibilité de profit . . . 
et c'est en vérité le camion de valeur.

GMC-148RF

LE CAMION DE VALEUR

FERR0N AUTOMOBILES REG'D
AMOS

GAZOLINE • DIESEL

MALARTIC VAL D’OR
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La souscription pour 
les terrains de jeu 

se continue

Les souscriptions en faveur des 
terrains de jeu totalisaient, en date 
du 6 mai, la somme de $588.00.

Nous publions la deuxième liste 
de souscriptions reçues pur les 
membres du Club Kinsmen en fa­
veur de cette oeuvre destinée à pro­
téger nos enfants au cours de la 
saison d’été.

Souscriptions de $25.00: G. Gra­
vely, Industrial Acceptance, Atchi­
son Davis Hardware et W. B. 
Lloyd.

Souscriptions de $16.00: Nor­
thern Equipment, Germain Houde.

Souscriptions de $10.00: Paul 
d’Aragon, Stuart Paterson, Peo­
ple’s Pharmacy, W. H. Furness, 
Dr J.-A. Carie, Vincent Killeen, 
Northern Quebec Motors, East 
West Provisions, Sigma Hotel, M. 
Lafontaine, Palace Hotel.

Souscription de $7.00: Pops 
Spagetti.

Souscriptions de $5.00: Val d’Or 
Public Market, G. Bélanger, L. Fer- 
land, R. J. Davis, Imperial Bank, 
Léo Robichaud, L.-A. Parent, Eu­
gène Doruin, Dr J.-R. Perras, 
Windsor Cafe, Self Hardware, Sid 
Weinberg, Phil Authier, A. W. 
Derby, A. Hastie, J. Desrosiers, 
Léo Gagnon, Super Service, H. 
Katz, M. Bouchard, M. Goyette, 
Thos, Graham, Bourlamaque Bow­
ling Alley, Val d’Or Taxi, Ben’s 
Delicatessen, Léo Lefebvre, Wal- 
lys Welding Shop, James Moore, 
L. Tourigny, Abitibi Insurance A- 
p’ncies, Gordon Murphy, Anony­
me, A. R. Randall, B. Lamy, Dyd-

Les illusions perdues

De $40,000 à $40!

Dans lu nuit du samedi au di­
manche, notre concitoyen Johnny 
Quassy, commissionnaire à l’Epice­
rie Saint-Jacques, passa des heures 
agitées tout peuplées de rêves, de 
croisières sans fin et d’escales en 
des ports parfumés des îles java­
naises. Pourquoi Johnny s’en fai­
sait-il tant? C’est qu’il venait d’ap­
prendre que le cheval, appelé Bold

sak Bros. Northern Canada Sup­
ply, L.-S. Martin, R. A. Pond, S. 
V. Burr, N. D. Knox, C. E. Lemoi­
ne, W. G Hébert

Souscriptions de $4.00: Williams 
Fitzer, S. Bélanger et Cross Servi­
ce Station.

Souscriptions de $3.00: Jack 
MacDonald, J. V. Hendy, Léo Si- 
card, A. Gilbert et A. Bisson.

Souscriptions de $2.00: Armand 
Grenier, G. E. Shaver, K. M. Mac- 
Donald, Geo. Prpich, Geo Doiron, 
K W. Langford, H. Beausoleil, T. 
A. Myslowka, W. K. Brown, J. C. 
Twedd, P. G. Burns, Golden Tavern 
Geo Desrochers, E. Viney, Y. Stein, 
J. H. Auburn, Taverne Alouette, F. 
Oneskovich, Guy Dorval, R. Leduc, 
D. Belleville, Gaston Duval, Ed. 
Deane, S. Lalonde, F. Lapointe, G. 
Savard, Réal Simard, Splendid 
Sweets, J. L. Gauthier, R. A. Ar­
chambault, E. W. Westover, Pat 
Paterson, Falcon Shoe Shop, Mi­
riam Woolett, Sam Shackleton, Sa­
lon Claude, Stork Shoppe, Bourla­
maque Jewellers, Rogers Barber 
Shop, Val d’Or Repairs, Heppell’s 
J. E. Sirois, Imperial Café, H. La- 
jeunesse, Twin City Shoe Repair, 
Hôtel Lefebvre et Hôtel Eldorado.

JACK K0RMAN LTD
Bière & Porter

LIVRAISON GRATUITE Tel.: 55 
Prix efiectiis du 8 au 15 mai inclus

PECHES

PRUNE PLUMS

aux fraises

CERISES

"SALAD DRESSING
Old Dutch.............................

KETCHUP
Aylmer..................................

SOUPE AUX TOMATES
“Campbell’s”...........................boi

"RELISH"

bouteille de 11 oz.

SARDINES
“Brunswick’

bouteille de .12 oz.

SUPER SUDS

OFFICIERS DE SULLIVAN 
CONSOLIDATED MINES

A l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de la compagne Sullivan 
Consolidated Mines Limited, les of­
ficiers suivants ont été réélus:

Président du Conseil — Lt-Col. 
J. Roméo Gauvreau, I.C.;

Président et Gérant-Général — 
M. Pierre Beauchemin;

Vice-président — Lt-Col. Paul 
Ranger, E. D., C. R., 

Secrétaire-trésorier — M. Aldé- 
ric Archambault.

Galant, était dans le derby de Ken­
tucky et que son billet de sweeps­
take lui rapportait $40,000. Notre 
bonhomme avait de quoi être aux 
oiseaux, c’est le cas de le dire.

Mais (il y a un mais) il lui fal­
lut déchanter quand il apprit dans 
l’après-midi que son cheval, sorti 
du chapeau pour courir, avait une 
terrible migraine et ne se présenta 
pas au poteau de départ.

Johnny ramassa $40. pour tout 
partage. Une vraie migraine celle- 
là.

Tout de même il nous a avoué 
hier soir qu’il avait rêvé pour $40,- 
000 en parcourant (en rêve, s’en­
tend) toutes les hémisphères con­
nues et inconnues.

Heureux qui comme Johnny est 
venu bien près de faire un grand 
voyage!

J.-P. B.

JOURNALISTES DE 
PASSAGE A VAL D’OR

Parmi les journalistes de pas­
sage à Val d’Or à l’occasion de la 
clôture de la semaine d’Education 
Sociale Chrétienne, nous remar­
quions Mlle Loma Giffin, du Glo­
be and Mail, de Toronto, Mlle Guil 
Palmer, du Northern Daily News, 
MM. Bruce McLeod et Peter Or- 
fandos, du Globe and Mail, M. Mar­
cel Gagnon, du Canada, M. Wessely 
Hicks, du Toronto Daily Star, M. 
D. Beaudoin, de la Frontière, M. 
S. Hayden, du Northern Daily 
News, M. E. Benty, du Montreal 
Herald, etc . . .

Le docteur Jean Matton, prési­
dent de la Campagne, a reçu ces 
visiteurs à l’heure du lunch, à l’hô­
tel Coulson de Lamaque et M. 
Christophe Taschereau, au nom du 
Comité de réception, a reçu à diner 
samedi soir dernier.

CADAVRE IDENTIFIE

Vendredi dernier, on a réussi, 
grâce à un papier trouvé sur la 
victime, à identifier le cadavre de 
M. John Boisvert qui n’avait pas 
été réclamé.

M. Boisvert, depuis qu’il travail­
lait dans notre distaict avait chan­
gé de nom et au verso d’une carte, 
il avait écrit de communiquer avec 
M. Julien, de La Sarre, au cas où 
il lui arriverait un accident.

Vendredi dernier, son frère de 
La Sarre, après avoir reçu une

Souscriptions à la 
Croix-Rouge

La division Harricana de la so­
ciété canadienne de la Croix-Rou­
ge, nous a remis un rapport dé­
taillé des souscriptions faites à 
cette société de bienfaisance par 
les mines et les citoyens de notre 
localité. La mine Lamaque vient 
à la tête pour les souscriptions 
parmi les employés de mines.

Lamaque Mining Co. (solliciteur: 
G. T. Mackenzie): $379.00; Golden 
Manitou: $341.50; Sigma Mines: 
$326.60; East Sullivan Mines Ltd: 
$164.75; Sullivan Mines: $125.00; 
Siscoe Mines (Fonds de secours des 
employés) $125.00; Bevcourt Gold 
Mines Ltd.: $119.00; Perron Gold 
Mines: $100.00; Mine-Ecole: $86.00. 
Buffadison Gold Mines: $66.00; An­
gus Robertson Ltd: $45.00; Union 
fraternelle des Croates (Loge 960) 
$20.00.

Ville de Val d’Or: $455.75 (sollici­
teur: J.-W. Savoie) $201.60 (solli­
citeur: A. W. Watson) $79.50 (sol­
liciteur: (Frank Gallagher) $53.00 
(solliciteurs: MM. Bérard et For­
tin).
Ville de Bourlamaque: $235.00 
(solliciteur: V. Killeen) $149.00 
(solliciteur: A. C. Riddington) 
Divers: $51.00 solliciteur: A.-N. 
Drouin).
Total de la souscription: $3,122.60.

communication de Val d’Or, procé­
da à l’identification de la victime 
de l’accident de la Mine Sullivan.

LA FETE DES MERES, 9 MAI

u .
/ i

N’oubliez pas cette grande fête et présentez 
à votre mère un joli cadeau pratique et utile 
tel que:

mouchoir de fantaisie, mouchoir 

de tête, jupon, bas de soie, bourse, 

gants, robes, costumes, manteau, 

chaussures
que vous trouverez au premier plancher. Au 
sous-sol d’économies une jolie nappe ou ser­
viettes de tout genre. Marchandise à la verge 
pour rideaux, draperies etc.

Voyez les multiples suggestions 

aux magasins

VAL D’OR MALARTIC
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La Vie Mondaine
VAL D’OU

RECEPTION

Le 28 avril avait lieu au Val d’Or 
Grill un shower en l’honneur de 
Mlles Berthe et Raymonde Fortier 
à l’occasion de leur prochain maria­
ge.

Mmes J. M. Poitras, F. Séguin, 
R. Fortier, L. Séguin, Mlles R. 
Lortie et Lucie Germain étaient les 
organisatrices do cette fête surpri­
se.

De nombreux cadeaux furent 
présentés aux demoiselles Fortier.

Etait présentes à cette fête:
Mmes Henri Fortier, J. O. Ger­

main, Bill Dumont, Larry Bour­
geois, Orner Mailloux, John St-On­
ge, Bert Martin, Lucien Gagnon, 
Gaston Gratton, Max Bernier, Ro­
saire Demers, Georges Bernier, Ju­
les Arcand, Marc Fenderber, Lau­
rier Baribeau, Denis McDonald, 
Larry Vaillancourt, Bud. Fortin, 
W. Bertrand, Lucien Poulin, Jim. 
McCroiy, Gustave Léonard, Albert

Akafrt,
SOINS DE BEAUTE 
SIMPLIFIES POUR

&fUcU**ie ItvMtfU
Conçus pour aviver l’éclat 
du teint dans le plus bref 

délai possible
Ardrna dramilng Cream, 1.25 à 7.00 
Ardrna Skin Tonir, 1.25 à 9.75
Ardrna Velva Cream 1.25 à 7.00 
Orange Skin Cream 1.25 à 9.50 
Velva Cream Mask 2.50 et 6.00 
Tat-A-Kake, 1.25

Ideal Drug Sundries
Bourlamaque Tél: 555

Gratton, Osias Allard, René Des­
jardins, Gilles Nault, Maurice De­
niers, Lucien Cliche, E. Ellias, Ju­
lia Lavigne, Léo Gagnon, John 
Yamchuck, E. Millier, Gérard Per­
rier, Reynald Bel isle, Laurio Beau- 
lieu, Bernard Chénier, Robert Du- 
mond, Paul Blouin, Gerry Lévesque 
Paul Gagnon, Wilfrid Gagnon, Al- 
bani Renaud, Antonio Poitras, An­
gus Allard, Raymond Trudel, Al­
fred Séguin, Jean Beausoleil, E. 
James, Gérard Bienvenu, J. B. Du­
fresne, David St-Onge, Patrick Ro- 
bichaud, Laurent Hudon, Georges 
Leclerc, Joffre Huard, Bernard 
Joyal

Mlles Micheline Samson, Judith 
Manibal, Claire Dussault, Mavis 
Pelette, Denise Legault, Erga Cos­
ta, Cécile Frechette, Denise Bi- 
beaud, Michelle Simard Claire Si­
mard, Lucille Simard, Colette Men- 
ger, Charlotte Monger, Sylvia Car­
dinal, Suzanne Lapointe, Colette 
Germain, Simone Dudemaine, Ma­
rie-Paule St-Pierre, Gisèle St-Pier­
re, Fernande et Pauline Laliberté, 
Hortense Séguin, Irène St-Denis, 
Suzanne et Madeleine Cloutier, Mi­
ni Larue, Germaine et Claire Du­
mont, Annette Séguin, Emma Lé­
vesque, Marie Paule Ouellette, Rita 
Bilodeau, Simonne Gagnon, Cécile 
Ricard, Fernande Bélanger, Isa­
belle Godbout, Thérèse et Aline 
Bourgeois, Marie Berthe et Lily 
Cyr, Georgette Secours, Fernan­
de, Rita et Gaétane Bégin, Arman- 
de et Yvette Carpentier, Eva et 
Raymonde Hervieux.

De Sullivan: Mmes René Roy, 
Jean Paul Bonneville, Jean Laval­
lée, Lucien Beliveau, M. Thomas, 
Roland Faucher.

De Malartic: Mlles Noëlla Car­
pentier, Joan St-Jean, Berthe Briè- 
re Rachelle et Ghislaine Voyer.

Un excellent goûter clôtura cette 
aimable soirée.

DEPLACEMENTS

M. Benoit Cloutier est parti en 
voyage d’affaires à Montréal.

* *
Mlle Thérèse Briand, de Noran- 

da, était de passage à Val d’Or en 
fin de semaine.

■* i*
M. et Mme J. P Dulac, d’Amos, 

étaient de passage à Val d’Or en 
fin de semaine

* ^
M. et Mme Wilfrid Gauthier, de 

Barraute, visitaient des parents en 
fin de semaine.

* 4c
M. et Mme Horace Morissette, M. 

et Mme Treffle Morissette, de 
Rouyn, visitaient des parents à 
Val d’Or en fin de semaine

M. et Mme Antoine Fortin do 
Palmarolle visitaient des parents 
en fin de semaine à Val d’Or.

4c 4c

Mme Oscar Courtemanche de 
Malartic était de passage à Val 
d’Or samedi dernier.

4 •

M. D. Gourd, député au Fédéral, 
était de passage à Val d’Or di­
manche pour assister aux Fêtes 
de la semaine d’Education sociale, 
ainsi que M. Henri Drouin, député 
au Provincial.

4C 4C

Mlle Elsie Kemp est revenue 
d’un voyage en Floride et visitait. 
M. et Mme Oscar Lavoie de Bour­
lamaque et M. et Mme Ewen Mc- 
donald.

•c «c

M et Mme Ewen Macdonald ain­
si que ses enfants sont partis pour 
un séjour à Fassette.

4c 4

M. et Mme Cuthbert Poirier de 
Malartic ainsi que leur fils et. leur 
fillette étaient de passage à Val 
d’Or en fin de semaine.

« «

M. et Mme Sabin Thibault de 
Rouyn ainsi que Mlle Mariette Thi­
bault et M. Alphonse Jalbert visi­
taient des parents en fin de semai­
ne à Val d’Or.

M. et Mme Boutin d’Amos étaient 
de passage à Val d’Or dimanche 
dernier.

9 9

M. Alphonse Poitras, de Cadillac 
était de passage à Val d’Or en fin 
de semaine.

* 4
Mme Romuald Voyer, de Malar­

tic était de passage à Val d’Or en 
fin do semaine.

V *
M. Louis Dion, de Macamic était 

do passage à Val d’Or ces jours 
derniers.

Mlle Françoise Gagnon, de Ma- 
lartifc, était do passage à Val d’Or 
en fin de semaine.

* *

M. Lionel Frechette est revenu 
d’un voyage à travers la province.

a *
Mme Mario Fredette de Macamic 

visiait des parents à Val d’Or en 
fin de semaine.

4c 4c

Mlle Louise Charlevoix, de Mon­
tréal, était en visite à Val d’Or ces 
jours derniers.

4 4

M. Georges Chaput, gérant de 
la Caisse Populaire de Val d’Or est 
allé assister à l’Assemblée régiona­
le de la société d’assurance des Ar­
tisans à Amos

Page 17

M. Romuald Pelland de Montréal 
était do passage à Val d’Or same­
di.

* 4c
M. Ben Cloman, de Malartic vi­

sitait la Valdoricnnc durant la fin 
de semaine.

4< 4c
M. Adonis Authier, du Château 

Malartic, était de passage à Val 
d’Or samedi dernier et visitait la 
“Valdorionnc”.

4 *

M J. P. Bonneville de Sullivan 
est venu visiter la "Valdorionnc” 
en fin (h* semaine

4c 4c

M. J. G. Martin, de Noranda, fut 
l’un des nombreux visiteurs de la 
Valdorienne en fin de semaine

4 4

M. Jean-Louis Joncas, de No­
randa, était do passage à Val d’Or 
durant la fin de semaine.

4 4

Mme Jean Paul Rondeau do 
Warwick, Athabaska, était de pas­
sage* à Val d’Or visitant son fils.

4c 4c

Mlle Laurctte Tardif ainsi que 
M. et Mme P. Tardif et M et Mme 
J. Tardif visitaient M et Mme Mau­
rice d’Avignon en fin de semaine.

4: 4c

M. C. St-Jarre de Malartic, était 
de passage à Val d’Or dimanche.

SPECTACLE SPECIAL
AU

CLUB MOROCCO
du 10 au 17 mai 1948 

★
EN VEDETTE

OSC/hf PA TCRSOH
Pianiste de réputation qui termine un engagement au 

“CARNEGIE HALL, NEW YORK”

ET SON TRIO
COMPRENANT UNE IASSE A CORDE ET UNE GUITARE

★

Pour une belle soirée, rendez-vous au

CLUB MOROCCO
POUR RESERVATION, TELEPHONEZ 360

Pour $0.25
32 onces de "JAVELLA"

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS
Exigez "JAVELLA"

Un produit manufacture à Val d’OrJAVELLA
PENETRE PARTOUT

donnent un gallon d’eau de javelle VAL D’OR BOTTLING WORKS
Tél: 109 J

Ne payez pas plus de $0.25

31362122
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La Vie Mondaine
MALAKTIO

Mlle JeaninopBenoit a passé la 
lin de semaine à Earlton, Ont, 
l’invitée de M. et Mme Marcel Ri- 
vest.

• •

M. Ignas Julys de Halet passe 
quelques jours à Montréal en re­
pos à la suite d’un léger accident 
subi à son travail à la mine Mu- 
lartic Gold Fields.

* *
Mme Georges Authier de Mon­

tréal est arrivée samedi et passera 
quelques jours chez sa fille Mme 
Chas. A. Magnan.

m •
M. Maurice Magnan est parti 

pour Victoriaville, Qué. où il occu­
pera les fonctions d’opérateur au

B

Théâtre Laurier opéré pur M. Chas 
A. Magnan.

• «
M. Hector Laître accompagnait 

M. Magnan et sera aussi employé
au Théâtre Laurier.

* *

Mme Henri Hamel passe quel­
ques Jours à Montréal en visite 
chez des parents.

■ A

Mme Adélard Plourde de St-Pà- 
cômo passe quelques temps chez 
sa fille et beau-fils, Ai. et Mme
Richard Lorange.

• •
Mme C. A. Fox recevait à un 

bridge vendredi le 30 avril. Les 
prix furent gagnés par Mmes C. 
A. Magnan, Mme Woods et Mme 
A. M. Jaques.

* *
Mme Oscar Courtemanche rece­

vait ces jours derniers à un cock­
tail suivi d’un thé en l’honneur de 
Mme Edouard Côté de Victoriaville 
qui était en visite avec son mari le 
Dr Edouard Côté chez M. et Mme 
Fernand Côté.

*» #
Mlles Isabelle Chartré et Mar­

guerite Bégin assistaient aux fêtes 
qui se déroulaient à Val d’Or di­
manche dernier.

* •
M. et Mme Sylvio Laflammc de 

\ Halet étaient de passage à Val 
d’Or dimanche dernier.

* 4c
M. W. Archer de Toronto était 

de passage à Malartic mercredi, le 
28.

M. Marcel Pageau, inspecteur 
de la Commission d’Assurance Chô­
mage, était de passage à Malartic 
la semaine dernière.

Mlle Denise Provost était l’hô­
tesse du Club COUSEZ-CAUSEZ 
mercredi soir, le 28.

LE CONSEIL 
SIEGERA LE LUNDI

Le règlement 64 fut aussi 
adopté lors de l’assemblée du 26 
avril. Ce dernier, étant un amen­
dement au règlement relatif aux 
délibérations du conseil, a pour ef­
fet de changer la date des assem­
blées qui au lieu d’avoir lieu le 
troisième mercredi de chaque mois 
auront lieu à l’avenir le troisième 
lundi de chaque mois. Il comporte 
de plus une clause se rapportant 
aux pouvoirs du pro-maire qui 
pourra dorénavant voter comme 
échevin lorsqu’il occupera le fau­
teuil présidentiel et en plus donner 
son vote prépondérant s’il y a lieu.

MHtti... Appeui...

140
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

. Sur pattes 
' Tombeaux

LAVABOS: De toutes les grandeurs
TOILETTES: Différents modèles

Système de chauffage complet
Radiateurs — Fournaises 

"Stoker" VOLCANO

S/UeùUaéf REPARATIONS

Val d’Or Plumbing
578 Ave. Centrale

Tél: 140

Val d‘0r

Mme H. Fournier recevait des 
amies à une partie de bridge jeudi 
soir, le 29 avril. Les prix furent 
gagnés par Mme R. Rousson et 
Mme B. Dumontier.

• •
M. H. Christin est revenu same­

di, le 1er mai, d’un voyage d’af­
faires à Québec

♦ *
M. et Mme Paul Maloney rece­

vaient pour M. et Mme B. Keating 
et leurs enfants à l’occasion de leur 
prochain départ pour la Nouvelle 
Ecosse.

* *
M. et Mme Bernard Molloy an­

nonce la naissance d'une fille à 
l’Hôpital Youville de Noranda, sa­
medi le 24 avril et décédée le mê­
me jour.

* *
Mlle Blanche Hamel est partie 

lundi, le 3, pour Rouyn et Shawi- 
nigan Falls, où elle passera quel­
ques jours en visite chez des pa­
rents.

v *
M. Lucien Côté de Macamic était 

en visite chez Mlle Carmen Rheault 
dimanche le 2 mai.

• •
Mme Albert Hudon séjourne ac 

tuellement à la Rivière Quelle 
ayant été appelée au chevet de
son père dangereusement malade.

• •

M. René Mercier de La Sarre 
était l’invité de M. et Mme C. R 
Perreault et de leur fille Lilianno, 
dimanche le 2 mai.

IAVELLA
pénètre partout

SACS DE THE

SALAQA
UüM

UN JULES VERNE 
MODERNE

Montréal, avril — M. J. S. Van- 
derploeg, homme d’affaire de To­
ronto, a quitté l’aréoport de Dor- 
val, récemment, à destination de 
Toronto où il a terminé un voyage 
d’affaires qui l’a conduit à travers 
dix-neuf pays et a nécessité l’em­
ploi de neuf compagnies aériennes 
différentes

Gérant-général de l’Anaconda-

American Brass Company, M. Van- 
derploeg a quitté Toronto dans un 
avion d’Air-Canada le 30 janvier 
à destination de la côte du Pacifi­
que. Il a survolé l’océan Pacifique 
et a visité l’Australie et la Nou­
velle-Zélande. Après un séjour de 
trois semaines dans ces îles le voy- 

i ageur a visité Java, Bornéo, Siam, 
Singapour, le Japon et l’Egypte. 
Du Caire M. Vanderploeg s’est ren­
du en Sicile. Il a aussi visité la 
Belgique, l’Angleterre et l’Ecosse.

nnnstmts
DIMANCHE 9 MAI 1948

Notre assortiment de cadeaux pour cette occasion 

est en montre à notre magasin et voici 

quelques suggestions

• DU PARFUM
• DU CHOCOLAT
• DES FLEURS

THE PEOPLE’S PHARMACY
l:.N AITAIRE POUR VOTRE SANTE

797, 3ième Avenue Tél: 246

Le Breuvage Populaire...

fi

Au RESTAURANT 
à la MAISON 
pour les ENFANTS 
les ADULTES ... 
PARTOUT... 
POUR TOUS...

Le LAIT est le breuvage favori 
et LE NOTRE est de la 
PLUS HAUTE QUALITE

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Tel. 116 Val d’Or
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Dans la famille
scoute

Ce n est pas tout le moudc qui 
aime le mouvement scout! On en 
a eu la preuve dernièrement. Voilà 
quelques jours, les scouts de Val 
d'Or furent tout surpris de voir 
que certaines gens avaient pris 
plaisir a tout briser dans leur nou­
veau local de la patinoire. De me­
nus articles sont aussi disparus . . 
Nous sommes assurés que cet acte 
enfantin fut commis par certains 
petits dur-a-cuire de notre ville 
qui ne savent pas encore apprécier 
la merveilleuse formation de fran­
chise, de dévouement et de pureté 
de nos scouts.

Notre aumônier, l’abbé Desro­
ches, nous est revenu de Montréal 
frais et dispos et prêt à se remet­
tre à la besogne; c’est un vrai plai­
sir pour tous les scouts et spécia­
lement pour la scoutemaitrise de le 
revoir parmi nous.

Dernièrement, la scoutemaitrise 
de la troupe des scouts catholiques 
de Val d'Or lança un appel en vue 
de recruter une dizaine de garçons 
désireux de devenir scouts catholi­
ques; plus de vingt garçons de no­
tre ville répondirent à l’appel. Les 
chefs se verront donc malheureuse­
ment forçés bien malgré eux d’in­
viter la moitié du groupe a nous 
revenir au mois de septembre. Ce 
qui prouve que les chefs, comme 
•les scouts, doivent se soumettre 
aux règlements de la Fédération 
des Scouts Catholiques.

NAISSANCE

BELLAVANCE — Marie-Claire- 
Francine, enfant de M. et Mme 
Joscph-Alban Bellavancc (Marie- 
Bibiane Banville) née le 22 avril 
et baptisée le 2 mai. Parrain et 
marraine: M. et Mme Kemi Cama­
cho, oncle et tante de l’enfant.

On continuera bientôt notre visi­
te aux hommes d’affaires de no­
tre ville en vue de recueillir les 
fonds suffisants pour l’achat du 
matériel nécessaire pour notre 
camp scout; pensez messieurs les 
hommes d’affaires à la merveilleu­
se formation scoute et au bien phy­
sique et moral que procurent quin­
ze jours de vie en plein air pour 
un enfant et je suis assuré que 
vous répondrez tous généreuse­
ment à cette souscription de nos 
scouts. *

On ne peut croire avec quelle joie 
nos scouts catholiques ont enfin vu 
arriver la belle température; on 
pense déjà au camp, aux ercur- 
sions et à tous ces bons moments 
que nous pourrons vivre dans la 
belle nature du Grand Chef: Jésus.

Les chefs des scouts caholiques 
de notre ville ont assisté dernière­
ment au grand jamborée do la 
“Boys Scout Association” tenu h 
l’académie St-Sauveur; c’était très 
bien. Bonne chance et longue vie a 
leur mouvement dans Val d’Or.

A la prochaine!
Fernand

ÏAVELLA
pénètre partout

r v s
LE TABAC A CIGARETTES '

VOGUE
donne pleine valeur 

à ceux qui font leurs rouleuses
Sw
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"Hîma! u*t ckqcte cCOttcum!”
Cette année, plus d’un million de Canadiens recevront du 
gouvernement des chèques dont le total est réparti comme suit:

Remboursement de l'épargne obligatoire

versée avec l'impôt sur le revenu ( 1942) $63,000,000 
Comptant, provenant des certificats d'épargne

de guerre {échéance: 1948)................ $45,000,000

SI QUELQUE PARTIE de cet argent vous échoit, 
réfléchissez avant d’en disposer . .. n'oubliez pas 
qu’il vous a fallu beaucoup travailler pour 
pouvoir épargner durant la guerre. Songez, en 
outre, que toutes ces disponibilités additionnelles, 
affectées à des achats immédiats, risqueraient 
d’augmenter les prix de toutes les denrées — et le 
coût de la vie — pour vous comme pour tous les 
autres Canadiens. Prudent celui qui déposera 
ces fonds à son compte d'épargne, ou, mieux 
encore, qui les engagera dans des Obligations 
d’épargne du Canada. Il aidera ainsi à maintenir 
les prix à un niveau rationnel — tout en 
créant un fonds de réserve pour sa sécurité à venir.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

On pout ho procurer des 
Om.ioATioNa d'eparcnr du 
Canada h n’importe quelle 
RuccurHale do la Hanque 
Royale — aoit en les acquit­
tant au comptant soit en lea 
achetant à tempérament (la 
somme de votre chèque du 
gouvernement constituant le 
premier versement partiel). 
Cette opération est d’une 
parfaite simplicité; notre suc­
cursale la plus proche se 
chargera do tous lea détails.

Vous ne regretterez jamais 
d’avoir épargné!

N
k»

6e

k»

REGULIER srECitL
$69.25 3 mex - " 1 de living-room - velours $207.50 $138.25 
$67.75 3 mex - Ensemble de divan-lit chrome $203.50 $135.75 
$60.00 5 mex - Ensemble de chambre, fini noyer $159.75 $99.75

PROFITEZ DE CES EPARGNES PENDANT QU’IL EST TEMPS

#

PANDALL-DAVIC
■ m LA MAISON DU BON SERVICE

796, 3e Aveneu VAL D’OR Tel.: 606

98



Page 20 LA GAZETTE DU NORD Val d’Or, vendredi le 7 mai 1948

ROMAN FEUILLETON

Le Marchand oe Miracles
PAR CONCORDA MERREL 

(adapté de l’anglais par Th. et E. de St-Segond)

— Pourquoi sorais-je personnelle­
ment visé? Il y a un grand nombre 
d’entreprises similaires à Londres. Il 
faudrait d’ailleurs qu’une de mes clien­
tes m’ait signalé «à la vigilance de ce 
maître chanteur: cela me paraît invrai­
semblable!

Malgré cet optimisme de commande, 
Harlan supposa aussitôt que cet entre­
filet pouvait bien avoir été inspiré par 
Mrs Primrose; une seconde lecture 
confirma cette impression. Dans ce cas, 
cet article était certainement le pré­
lude d’une campagne.

Le lendemain, Harlan téléphona à 
l’adresse de Mr Granger et il apprit 
que celui-ci était reparti pour les Indes 
depuis trois semaines. Tout s’enchaî­
nait parfaitement: Mrs Primrose 
n’avait pas osé bouger tant que son 
frère était resté è Londres; mais dès le 
départ de celui-ci, elle mettait ses pro­
jets de vengeance à exécution. Peut- 
être môme, l’homme qui était venu 
questionner Mathilde avait-il été en­
voyé par la rédaction du journal.

Toutefois, cette dernière supposition 
se trouvait être inexacte: le mystérieux 
enquêteur était le cousin de Willie 
Collins, inspecteur à Scotland Yard; 
ce policier avait été chargé par Mr 
Collins de découvrir ce que Willie fai­
sait à Alpha-House et chez qui il res­
tait si tard la nuit.

La situation se développa rapide­
ment; les articles, de plus en plus viru­
lents et explicites, se succédaient cha­
que semaine, dans VHonnête Citoyen. 
On ne pouvait plus en douter: ce n'était 
pas une attaque dirigée contre les ins­
tituts de beauté en général, mais bien 
contre celui d’Alpha-House.

Malgré ses efforts pour ne pas se 
laisser influencer par cette campagne, 
Harlan commençait à se sentir ner­
veux, démoralisé. Scs exhortations 
psychologiques n’avaient plus la même 
action sur ses clientes; il se rendait 
compte lui-même que ses phrases 
étaient creuses, sans relief. Mathilde 
lui manquait chaque jour davantage; 
depuis que celle-ci ne se trouvait plus 
•à pour lui suggérer des développe­
ments inattendus, l’imagination du 
jeune homme semblait tarie; il ne par­
venait pas à trouver des formules con­
vaincantes. Manifestement, il était 
arrivé au bout de son rouleau. Cette 
impuissance était aggravée par l’arri­
vée régulière do VHonncte Cito]ien. 
Les allusions personnelles étaient 
maintenant si directes, qu’il eût été 
indiqué de les relever; mais Harlan 
n'était pas assez sûr de lui pour courir 
le risque d’attirer l’attention du public 
sur ses affaires. Invoquer la protection 
de la loi, c’était en même temps s’ex­
poser au danger d’un choc en retour! 
Il en était donc réduit a ronger son 
frein et à supporter en silence ces 
injures hebdomadaires.

Un soir, en s’en allant, il croisa par 
% hasard Mathilde dans le couloir... Il 

s’arrêta et éprouva le besoin irrésistible 
de laisser éclater son irritation et sa 
rancune... “Ainsi, se dit-il en regar­
dant la jeune fille, elle a eu le pouvoir, 
par son brusque abandon, de me faire 
perdre ma confiance en moi-même et 
de compromettre ainsi le succès de mes 
cures!”

Mais la véritable raison de son res­
sentiment venait de ce que Mathilde, 
après avoir eu entièrement foi en lui, 
le voyait maintenant sous son vrai jour. 
Pourtant d’autres personnes le con­
naissaient déjà: Rosie et Alice, pai 
exemple; miss Althorp. de son côté, ne 
se faisait plus guère d’illusions. Il y 
était résigné; mais il ne pouvait sup­
porter le regard désapprobateur de 
Mathilde. Il s’écria prvaque malgré lui:

— C’est vous, petit démon, qui serez 
la cause de ma ruine!

Mathilde le regarda en secouant la 
tête, sans se départir de son apparente

indifférence; rien de ce que disait Har­
lan ne semblait désormais pouvoir l’at­
teindre. Elle paraissait presque hors 
de portée de la voix du jeune homme.

— Oui, c’est vous! je le répète! Si 
vous étiez restée près de moi, je n’au­
rais pas perdu mon inspiration.

— Pouviez-vous supposer que je me 
serais faite la complice de vos men­
songes? répondit Mathilde d’un ton 
impassible.

Elle se tenait à quelques pas de lui, 
mais il avait l’impression qu’un abî­
me les séparait. Il sentait croître sa 
colère. De quel droit se permettait- 
elle de le juger? Bien plus, elle l’obli­
geait à se condamner lui-même! Sou­
dain, une force irrésistible le poussa 
à essayer de ramener Mathilde à son 
niveau: “Par Jupiter! se dit-il, je ne 
me laisserai pas traiter ainsi!... Je 
vais bien voir si Althorp est aussi pers­
picace qu’elle le prétend!” En même 
temps, il étendit le bras, saisit la jeune 
fille par l’épaule et l’attira brusque­
ment à lui.

— Ne me regardez pas ainsi, mur­
mura-t-il.

Il amena le visage de la jeune fille 
contre le sien et, resserrant son étrein­
te, il embrassa les lèvres entr’ouver- 
tes... Il eut conscience que le jeune 
corps s’abandonnait, inerte...

— Eh bien, reprit-il d’une voix rau­
que, en rendant la liberté à Mathilde, 
me regarderez-vous encore de cette 
façon?

Elle recula pas à pas, sans prononcer 
un mot, jusqu’à ce que son dos heur­
tât le mur... Ses yeux étaient fermés... 
de grosses larmes coulaient le long de 
ses joues... Avec une exclamation de 
dépit, Harlan rentra dans son bureau 
en tirant violemment la porte derrière 
lui. Il se jeta sur le canapé, puis re­
garda vaguement du côté de la fenê­
tre... L’expérience n’avait rien prouvé! 
Tout au plus, le fait que Mathilde était 
demeurée quelques secondes immobile 
dans ses bras, confirmait-il en partie 
la supposition de miss Althorp. Harlan 
eut la sensation que le frêle petit corps 
fondait entre ses bras! Quand il avait 
lâché la jeune fille, celle-ci sans pro­
tester, s’était contentée de laisser cou­
ler ses larmes sur son visage impassi­
ble. On ne pouvait rien conclure de 
cette émotion; Mathilde avait pu, en 
effet, pleurer d’indignation et de rage. 
Il n’arrivait même pas à se rappeler 
l’expression du visage de la jeune fille 
au moment où il l’embrassait... Il ne se 
rendait pas compte que sa propre émo­
tion l’empêchait de mesurer celle que 
Mathilde devait éprouver. Il reconnut 
qu’il s’était laissé entraîner à agir 
d'une façon misérable.

Mathilde, de son côté, à moitié aveu­
glée par les larmes, descendit l’esca­
lier pour gagner le sous-sol. Elle se 
réfugia dans sa chambre, se jeta sur 
son lit et s'abandonna au désespoir. Le 
soir où elle avait découvert la duplicité 
de Harlan, elle se figurait avoir touché 
le fond même de la souffrance... Elle 
comprenait maintenant que ce n’était 
rien en comparaison de la douleur mê­
lée de honte dont elle venait d’éprou­
ver l’horreur... Bien que connaissant 
les tromperies quotidiennes dont Har­
lan se rendait coupable, elle s’était 
néanmoins abandonnée à son étreinte! 
Elle avait supporté, sans essayer de 
s’y soustraire, le contact de ces lèvres 
qui distillaient le mensonge! Elle se 
jugeait tombée au dernier degré de la 
dégradation. Elle resta longtemps 
étendue, en pleurant silencieusement. 
Quand elle fut un peu calmée, elle 
essaya de voir clair en elle-même... La 
situation était tragique, sans issue: elle 
aimait Kelt Harlan! Celui-ci s’était 
bien vengé; Mathilde subissait une 
véritable agonie morale. Elle évoquait 
à tout instant la bassesse de caractère

du jeune homme, pour essayer d'ali­
menter la haine qu’elle aurait voulu 
éprouver pour lui. De toute la lucidité 
de son intelligence, elle le méprisait; 
mais malgré ses efforts, elle ne pouvait 
réprimer les élans d’amour qui l’en­
traînaient vers lui. Elle ne croyait plus 
à rien; elle reniait Hwrlan et les doc­
trines qu'il professait Le souvenir du 
merveilleux réconfort qu’elle avait un 
moment éprouvé, aggravait encore sa 
désillusion. A une foi profonde, succé­
dait un découragement sans bornes. Si 
l’expérience du baiser, tentée par Har­
lan, n’avait rien appris à celui-ci, par 
contre ce baiser avait révélé Mathilde 
à elle-même. Sans vouloir le laisser 
paraître, la jeune fille se trouvait 
maintenant rabaissée au niveau auquel 
Harlan souhaitait l’amener. Toutes ses 
illusions s’écroulaient. Le rêve de 
beauté dont Harlan l’avait bercée, se 
dissipait au contact de la triste réalité: 
la vie n’était qu’une suite de décep­
tions; le mal et la laideur régnaient 
sur la terre!

XII

Les choses allaient de mal en pis 
pour Harlan. Ses meilleures clientes, 
impressionnées par la campagne de 
VHonnête Citoyen, cessèrent l’une 
après l’autre de paraître à l’Institut. 
Miss Althorp, peu après, donna son 
congé.

Je ne vous cacherai pas, ajouta-t- 
elle, que je regrette de vous quitter, 
Mr Harlan; mais je ne puis courir le 
risque de me trouver compromise par 
la campagne de presse, menée actuel­
lement contre vous. Je dois, avant tout, 
sauvegarder ma bonne réputation. 
J’ai toujours eu pour devise de faire 
passer l’intérêt professionnel avant les 
sentiments. Les affaires sont les affai­
res!”

Cette défection représentait une 
perte sérieuse pour l’Institut de beauté. 
Un matin, Harlan arriva au No 10, de 
meilleure heure que de coutume; Ma­
thilde finissait de mettre de l’ordre. 
Il ne put s’empêcher de lui confier ses 
déboires.

— Et ce qu’il y a de plus exaspérant, 
dit-il, c’est que je n’ai pas la moindre 
imprudence à me reprocher. L’Institut 
ne mérite en rien le mauvais renom 
dont on cherche à l’accabler.

Bien qu’ayant peine à contenir son 
émotion de se trouver seule avec le 
jeune homme, Mathilde répondit d’un 
air impassible:

— Vous avez menti!
L’inflexibilité morale de Mathilde 

faisait toujours à Harlan l’effet d’un 
coup de fouet. Il quitta la pièce, en 
tapant la porte. Peu après, la catas­
trophe qui menaçait se précisa. Mrs 
Primrose l’assigna en dommages et 
intérêts... Harlan ne put s’empêcher 
de rire, en lisant le texte de la plainte: 
il était accusé d’avoir compromis la 
beauté de Mrs Primrose! Mais les con­
séquences d’une publicité de ce genre 
ne prêtaient pas à rire. Harlan fit tout 
ce qu’il était en son pouvoir pour em­
pêcher l’affaire de venir devant le 
tribunal. Il offrit, par l’intermédiaire 
de son solicitor, de verser à Mrs Prim­
rose une compensation pécuniaire aussi 
importante que son compte en banque 
le lui permettrait. Il ne disposait mal­
heureusement pas d’une réserve pro­
portionnée aux profits importants qu’il 
avait réalisés, son train de vie extrava­
gant en ayant absorbé la plus grande 
partie. En outre, depuis quelque temps, 
les bénéfices avaient diminué sensible­
ment.

D’ailleurs, il apparut bientôt que rien 
ne pouvait arrêter la procédure. Mrs 
Primrose était absolument décidée à 
aller jusqu’au bout de sa vengeance. 
Elle avait réussi au prix de lourds sa­
crifices d’argent, à s’assurer le con­
cours d’un solicitor peu scrupuleux.

Quand Harlan eut compris que toute 
nouvelle démarche de conciliation de­
meurerait infructueuse, il se prépara 
à la bataille. Il commença par faire 
monter Mathilde dans son bureau, afin 
de lui exposer la situation. La jeune 
fille se tint debout devant la fenêtre 
pour l’écouter. Elle craignait que Har­

lan ne s’aperçût de son émotion.
— Mrs Primrose m’accuse de l’avoir 

enlaidie, défigurée... Je dois prouver 
que ce n’est pas le cas. Ce ne sera pas 
difficile; elle n’a aucune chance de 
gagner son procès, mais j’ai besoin 
d’être aidé.

Mathilde se retourna et regarda 
Harlan en face. Après un moment de 
réflexion, Harlan reprit :

— Je désire, Mathilde, que vous dé­
posiez au procès: à votre avis, ai-je 
compromis la beauté de Mrs Primrose?

— Vous n’avez pas pu compromettre 
une beauté qui n’a jamais existé! ré­
pondit-elle en scandant ses mots.

— C’est précisément ce que je désire 
que vous leur disiez.

— Qui leur?
— La Cour... le juge et les jurés.
— Pourquoi ne dites-vous pas cela 

vous-même?
— Je n’y manquerai certes pas! Mais 

j’ai besoin de quelqu’un pour confir­
mer mes dires. La partie adverse vous 
posera des questions auxquelles il fau­
dra répondre.

— Quel genre de questions?
— On vous demandera de décrire 

Mrs Primrose telle que vous l’avez vue 
lors de sa première visite, Vous pour­
riez expliquer, n'est-ce pas, l’effet 
qu’elle a produit sur vous?

— Oui... si j’y suis obligée... Ce sera 
tout?

Après un moment de réflexion, Har­
lan répondit:

— Ecoutez bien, Mathilde! Vous rap­
pelez-vous ce que vous avez dit à Mr 
Granger, le jour où il a accompagné sa 
sœur ici?

Mathilde fit un signe d’assentiment. 
— Eh bien, je voudrais que vous 

répétiez ces paroles devant le tribunal.
— Je ne le ferai pas! déclara-t-elle, 

d’une voix décidée.
—Pourquoi? Songez qu’il s’agit pour 

moi d’une affaire sérieuse. Ne vous 
laissez pas influencer par des scrupules 
exagérés.

— Il ne me serait pas possible de 
redire ce que j’ai dit alors, dit-elle 
en pressant nerveusement ses mains 
sur son cœur.

— Il le faut, cependant! reprit-il 
avec une certaine angoisse.

— Ce que j’ai dit n’était pas vrai.
—N’ai-je pas fait tout ce qui était en 

mon pouvoir pour cette méchante fem­
me? N’avez-vous pas constaté, vous- 
même, l’amélioration de son visage?

— Je l’affirmerai si on me le deman­
de, mais je ne pourrai pas répéter ce 
que j’ai dit au sujet de votre bonne 
foi.

— Ne vous en êtes-vous pas portée 
garante auprès de Granger?

— Je croyais à ce moment-là que 
c’était la vérité... Je sais aujourd’hui 
que c’est tout le contraire! Je ne puis 
donc répéter ce que j’ai dit alors.

— C’est sur ce point précisément que 
se portera l’effort de mes adversaires. 
Le but de Mrs Primrose, en engageant 
ce procès, est de me faire passer pour 
un charlatan. Elle ne sera satisfaite 
que si les journaux impriment mon 
nom accompagné du qualificatif d’es­
croc.

— C’est ce que vous êtes, en effet. 
Comment voulez-vous que je dise le 
contraire.

— Bonté divine! s’écria Harlan en 
levant les bras... Vous voulez donc ma 
ruine? Ne désirez-vous pas m’aider à 
déjouer la machination de cette fem­
me?

— Je ne veux pas vous soutenir dans 
vos mensonges, Mr Harlan. Si on me le 
demande, je serai forcée d’avouer que 
vous ne croyez pas ce que vous dites.

— Mais vous rendez-vous compte 
qu’une affirmation de ce genre suffi­
rait à me faire perdre mon procès?

Mathilde fit un geste de décourage­
ment, et murmura:

— Qu’y puis-je?
— Vous pouvez très bien mettre de 

côté votre intransigeance et parler 
comme vous avez parlé devant Gran­
ger. D’ailleurs, vous n’avez pas le 
choix: je compte absolument sur vous!

(suite & la semaine prochaine) 
Reproduction autorisée par la 

Société Hrb Gens de Lettres de France
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BIOGRAPHIES
DF. NOS

HOMMES D’AFFAIRES
Il est bon parfois de rencontrer 

quelqu’un de ses hommes remplis 
d’humanité et de joie de vivre et 
qui vous jettent dans les yeux ce 
surcroît de jeunesse qui les anime. 
Telle est l’impression que j’ai à 
chaque fois que je croise M. Lo- 
ring Martin, le sympathique et vi­
gilant gérant de la Banque Royale 
du Canada, succursale de Val d’Or.

La carrière de M. Martin est à 
peine commencée qu’elle laisse au­
gurer le plus bel avenir. Mais fai­
sons le point et revenons en ar­
rière.

Né au Lac Mégantic, une des ré­
gions les plus pittoresques de no­
tre bon vieux Québec, M. Loring 
Martin est le fils d’Agnès Martin 
et de H. A. Martin. Comme tant 
de Québécois, il alla d’abord à l’é­
cole du village pour s’acheminer 
ensuite vers le Lake Megantic 
High School. Après avoir franchi 
d’un pied alerte tous les échelons 
de son cours supérieur, notre ami 
Loring plia bagages et s’en fut à 
l’Université du Nouveau-Bruns­
wick, à Frédéricton.

POUR 1 
RiDÉCORER UNE
GRANDE PIÈCE

U MMVBMUX NNIAMJRAL

IV H»»"*'

HILL-CLARK-FRANCIS
Tel: 4000 Bourlamaque, P. Q.

MARCHAND **

Grâce à sa faculté d’adaptation 
et à sa rare capacité de travail, 
M. Martin y sortait en 1934 avec 
les bras pleins de diplômes. De

M. LORING MARTIN

fait, il est bachelier des arts (B.A.) 
et maître ès arts (M.A.). C’est le 
cas de dire que dès 1934, notre 
homme était armé pour la vie.

Depuis plusieurs années, M. Mar­
tin était attiré par la puissance 
d’attraction de nos institutions ban­
caires. Afin de faire les bouchées 
doubles, comme il nous le disait en 
riant, M. Martin marcha vers la 
plus puissante banque du Canada 
et une des dix plus grandes du 
monde, je veux dire la Banque 
Royale du Canada. Il y entrait en 
1934 dans une succursale de Fré­
déricton. De là, il alla à Moncton, 
N.B. Puis il fut promu à Montréal 
aux succursales Reine-Marie-Des­
caries et Laurier, en qualité de pre­
mier assistant-comptable. En 1939, 
il revint nu Nouveau-Brunswick, à 
Edmonston, plus exactement, com­
me comptable. De nouveau, il est 
rappelé à Montréal au siège social

Pf
Le sommet à “DETROIT”
En commodité, qualité et confort
Dans le centre de la basse-ville, des af­

faires, des théâtres et des grands magasins.
Notre sendee amical et courtois rendra 

plus agréable votre séjour à Détroit et vous 
en garderez un agréable souvenir. Le Ca­
feteria et le Coffee Shop sont réputés pour 
leur bas prix et l’excellence de leur cuisino.

VISITEZ 
NOTRE

l'un des plus beaux de Détroit

800 chambres 
avec bain, à partir de

“COCKTAIL LOUNGE ’
Détroit

$2.75

Motel ïuller
en face du “Grand Circus Park” 

Richard C. Hodges, gérant

où il travailla au service des cré-1 

dits. De temps à autre, il fait la 
relève de gérants malades ou ab­
sents.

En 1941, M. Martin est nommé à 
Saint-Jean d’Iberville comme assis­
tant-gérant.

En 1942, au plus fort de la guer­
re, notre concitoyen s’enrôle com­
me simple soldat dans l’Army Ser­
vice Corps. Il reçoit son entraîne­
ment à Québec et à Mont-Joli, puis 
il traverse la grande mare en qua­
lité de sergent. Il reste dix mois 
en Angleterre. Le 4 juillet 1945, M. 
Martin est de la grande offensive 
qui portera nos Armées jusqu’aux 
portes de Berlin. Il est ensuite 
nommé sergent-major du Corps 
d’approvisionnement. De retour en 
Angleterre le 5 janvier 1946, il re­
çoit ses lettres de licenciement, le 
23 mars 1946. Ajoutons que M. 
Martin a reçu toutes les médailles 
de service, sauf celle de la campa­

gne d’Italie a laquelle il ne prit pas 
part.

Dès lors, il retourna à la Banque 
Royale, à la succursale de St-Jean 
d’Ibervillc, puis quelques mois 
après, le 24 juin 1946, il reçoit sa 
première gérance: celle de Val d’Or 
Il y est depuis.

M. Martin est bilingue parfait. 
Ajoutons pour celles a qui la chose 
pourrait intéresser: notre ami est 
célibataire.

M. Martin se plaît beaucoup a 
Val d’Or où il n’y compte que des 
amis. Il ne regrette qu’une chose: 
c’est d’y n’être pas venu plus tôt. 
Citoyen actif, M. Martin est secré­
taire de la Légion canadienne, 
membre des Kinsmen ainsi que des 
deux Chambres de Commerce de 
Val d’Or. Il fait partie du Sigma 
Curling Club, du Siscoe Golf Club 
et a formé l’autre année l’équipe 
de quilles de la Banque Royale.

Actuellement, M. Martin travail­

le d'arrache-pied au succès de la 
campagne organisée par les Kins­
men pour l’établissement de ter­
rains de jeux, à Val d’Or et à 
Bourlamaque.

M. Martin nous a demandé à cet­
te occasion de remercier publique­
ment son fidèle collaborateur, M. 
Roger Bénard, ainsi que ses non 
moins fidèles employés, Mlles Mary 
Leblanc, L. Dionne C. Luckey et 
M. W. S. Cyr pour leur généreuse 
coopération dans sa première gé­
rance pour une institution bancaire.

Ce qui est fait.
J.-P. B.

NAISSANCE

OLIVIER — Marie-Louise-Mu- 
rielle, enfant de M. et Mme Wil­
frid Olivier (Bertha Lanteigne) 
née le 1er mai et baptisée le 2. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Michel F. Bourgeois.

COMPTOIR POSTAL 

MEUBLES

TEL:

802

ATTENTION ! ATTENTION !

Grande Vente de POU iS
iiuiiimtMJ

ST* A bois, à charbon. 15 
modèles différents à 
votre choix de $67.50 
et plus. De marque 
"GURNEY" et"SPEN- 
CER"

$67.511 $196.51

POELES ELECTRIQUES
et poêles combinés 

bois - charbon - électrique 
de marque

"GURNEY-FRIGIDAIRE"

$199.00 à $299.00
je •

LEO E. CHARETTE, agent
.‘168, .le Avenue (en face de la commission des liqueurs) Val d’Or.
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Courrier de 
Val Senneville

Initiation des Fille» d’Isabelle
L’élection et l’installation des 

officières du cercle Sto-Françoise 
de Val Senneville est désormais un 
fait accompli. En effet, Mme A. 
Lafontaine, organisatrice officielle 
du cercle national, procéda à son 
érection, dimanche, le 26 avril der­
nier.

Depuis 2 ans, Mme J.-O. Savard 
fut l’âme dirigeante du mouvement 
en formation. Par scs soins dili­
gents, nous avons vu affluer des 
recrues de choix dont le nombre 
requis permit de compléter les ca­
dres du cercle; aussi, agissait-elle 
comme secrétaire de l’élection.

L’intimité toute fraternelle, qui 
a prévalu dans le développement 
de la soirée, a convié à un succu­
lent buffet froid toutes les candi­
dates et membres présents. C’est 
alors que Mme Lafontaine, avec 
l’amabilité qui la caractérise, re­
mercia toutes ses soeurs pour la 
part généreuse que chacune appor­
te à la diffusion de l’oeuvre du 
Cercle.

Mme Charland, à son tour, trou­
va le mot qui stimule, qui encou­
rage, qui communique l’esprit de 
solidarité, de frntenité, dont ses 
propres activités ont toujours don­
né un vivant témoignage.

Nous tenons à assurer de notre 
reconnaissance tous les membres

V*yM Im tvlurv*

VENTE ET 
SERVICE

dpataNHl V*¥» «s frwvwts vu qui c*n- 
«MKtwfttMt è vtto fertMM •« A 
AwAf t. Ut IvinnKto 1*111 I* fruit 

d* N*mbr*MiM ***4*1 d'tipérlcnc* 
d*»t U UArlcaH** 4*t pr*puli*ur». 
N*ut «VMt maintenant dtt |w*pul»*wrt 
M«ft *t «tet mmUtet r*mit è n«wf. 
V*w*« «w(**r4'Aui H vaut t*r*i et*. 
«•!*<« A*’** Ivlncurte tit I* oMiltevr*

palaf d* **A* sr*fult*ur a*w v*ut tu **• 
Mter «a* pmûrmMM* sût Mdtfaitante.

EVINRUDE
OUTBOARD MOTORS

ANDRE A. GOURD
Tél: 75 VAL D’OH

L’HOTEL UBALD
SENNETERRE

-SPECIALITE

Rarbecur — Banquetti

du Cercle Ste-Alargue ri te, dont la 
régente est Mme Charland, pour 
l’aide qu'elles nous ont procuré en 
vue de cette fondation.

Il nous est agréable de dire éga­
lement un mot bienveillant aux da­
mes E. Lauzon, L. Thébcrge et à 
toutes celles qui, par leur dévoue­
ment, ont facilité la réussite de 
cette organisation et nous croyons 
que les belles qualités que nous 
reconnaissons à Mme Lauzon, jus­
tifieront la croyance que nous 
avons de voir le nouveau cercle, 
sous sa direction, prospérer au pro­
fit de notre paroisse.

Après discussions, toutes les pro­
positions en vue de former le con­
seil furent acceptées à l’unanimité 
et nous nous vous présentons ce 
Conseil :

Régente: Mme Emile Lauzon;

Ex-régenté: Mlle Fernande Thibo­
deau; Sec.-archiviste: Mlle Rose 
blanchard; Sec des finances: Aline 
Ferland; Scc-trésorière: Soeur St- 
Pierre; Syndics: Mlles Gilberte 
Plante, Morissette et Jeanne Per­
rier; Gardienne du sceau: Mme P. 
Emile Gagnon; Monitrice: Mlle 
Laurctte Tremblay; Garde-intérieu­
re: Mme Pierre Leclerc; Garde- 
extérieure: Mlle Jacqueline Lauzon 
Chancelière: ATme Charles Fer- 
land; Ecrivain: Mme André Marx; 
Organiste: Soeur Pilote; Guides: 
ATme Conrad Desfossés et Mlle 
Gertrude Tremblay; Porte-banniè­
re, Mme Alyr Comeau.

L’assistance était au nombre de 
47.

Mme André Marx, rédactrice 

Colonisation

Nous saluons l’entrée en scène 
du jeune inspecteur de colonisation 
nouvellement éclos à la faveur du 
gouvernement. Il remplace à ce 
poste M. H. Perrier, démissionnaire 
qui depuis 2 ans, mène la barque 
en cette région. L’ouvrage ni mê­
me les déboires ne feront pas dé­
faut à son activité. Etant lui-même 
colon chez nous, il est familier avec 
les difficultés que l’on rencontre 
en pays neuf. Il nous paraît sobre, 
ponctuel et juste; sa nomination 
devrait rencontrer l’approbation de 
ses concitoyens.

Bonne chance M. Thellend.

JAVELLA
pénètre partout

SEMENCES, PLANTES, 
ACCESSOIRES DE FERME

NOUVEAU È 
CATALOGUE 4

GRATIS [ïi

ET DE JARDIN
Dicoupez cette annonce, mettex-l* 6 

l« poste avec votr* nom et adresse, et 
voue recevrez ORATUITIMINT notre 
magnifique Catalogua da Semences, 
tout Illustré, plusieurs pagei an codeur! 
naturelles, la plut complot au payi. . m

fô WH PERRON
\mJ GRAINETIIM L PlWNlIUlSTI» 
*** 939 llVt SUAUMNtMOtfTIttAl

prépare da launas Canadians 
à |ouar das râlas Importants dans una 
da nos principales Industries..

0Üf
Directeur de l’École de Papeterie des Trois-Rivières 

(qui est, en Amérique, le seul établissement de ce 
genre), Gaston Francoeur est reconnu aujourd’hui 

comme faisant autorité dans la science difficile de la 
fabrication du papier. Il a mis son expérience et ses vastes 

connaissances au service de nos jeunes compatriotes, et cette haute forma 
tion les fera bientôt bénéficier des riches occasions de succès qu’offre 

l’industrie canadienne des pâtes et papiers. On enseigne à cette école, déjà 
connue partout, toutes les sciences qui se rapportent à la fabrication des 

papiers; et l’enseignement est complété par des visites périodiques 
dans les grandes papeteries de notre belle province.

mm

*

NÉ A Saint-Rocii-des-Aui.nais, fils du 
propriétaire d’un moulin banal et 

d’une petite scierie, Gaston Francoeur 
fit ses études à Saintc-Anne-dc- 

la.Pocatière, à l’université Laval et à 
l’École technique des Trois-Rivières. 
Même avant la collation de son titre 

universitaire, il travailla dans 
diverses usines papeticrcs.

La fondation de l’École de Papeterie 
démontra de nucl zMe, de quelle énergie 
il était capable. I.’Érole dispose d’un 
moulin expérimental de pâtes et papiers, 
et de laboratoires modernes et admira­
blement outillés. La plupart des 
étudiants sont canadiens, mais nombre 
d’entre eux viennent de France, 
et même du Mexique.

Tout son temps, toute son habileté, 
M. Francoeur les a consacrés au plus 

grand bien des Trois-Rivières . . . 
l’ancienne et fière cité de Laviolcttc, 
d’où partirent LaVérendrye, Nicolet, 

Kadisson, des Groscillers et tant 
d’autres illustres voyageurs. Premier 

président de la fameuse Société du 
Flambeau, il fut aussi président de la 

Société Saint-Jean-Baptiste et du 
Syndicat d’initiative. Il est un 

membre très actif de la 
Commission scolaire.

LE CANADA,
PAYS D’A VENIR...

Par ses qualités de chef,
Gaston francoeur est un exem­
ple et une inspiration. Grâce 
à sa judicieuse influence, nom­
bre de ses jeunes compatriotes 
occuperont bientôt des situa­
tions fructueuses dans la 
puissante industrie canadienne 
des pâtes et papiers, industrie 
qui est en constante progres­
sion. Les occasions de réussite qu’offre cette industrie sont 
plus avantageuses que jamais—et il en est de même dans 
les divers champs d’activité de notre magnifique pays.

PUBLIE PAR
’/O

(tiré (Tune série d'articles biographiques illustrant 
la carrière de Canadiens-français bien connus dans
Udoataùudêt sàmces. dta arts ou de FinàutrU.):
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CARTES PROFESSIONNELLES
VAL D’OR

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Tél. 124

VAL D’OR

Me Lucien Cliche b.a., l.l.l.

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, 3ième Avenue Tél. 24-A

Me J.-L. Baillargeon, b.a., l.l.l.

AVOCAT — LAWYER

EDIFICE LALONDE (2e étage)

C. P. 425 

VAL D’OR

Tél. Bureau 232 

Résidence 432

Edifice Self, Chambre 7

Me Ls Charles Trempe
AVOCAT

Tél. 727

Abitibi Insurance Agencies Reg’d
ASSURANCE GENERALE

D. Godbout

Edifice Lalonde 
Chambres: 201-202

C. P. 500

* r ■ j Bureau 379 
■ Résidence 421 {

Val d’Or P. Q. J
4

*+++*.**.*.+*++++***+++*+J

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE : Casier Postal 318

922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225

M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions 

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau: 763, 3ième Avenue Val d’Or Tel: 228 

Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

Famous Players 
à Malartic

Famous Players Canadian Cor­
poration entraient en possession 
samedi, 1er mai, du Théâtre Ma­
lartic, autrefois propriété de M. 
Chas.-A. Magnan.

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Dr. Edmond Bourgault

Les nouveaux propriétaires ont 
confié la gérance de ce théâtre â 
M. Benoit Lehoux de Noranda et 
Mlle Eléonore Lcbel, également de 
Noranda occupera les fonctions de 
caissière et assistera le gérant dans 
son travail. M. Lehoux et Mlle I/'- 
bel avant de venir â Noranda, il y 
a un an, habitaient Québec.

Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

Edifice ROYAL AMOS Tél. 317

REUNION l;E LA 
CKOlX-ROUGE

POUR LA FETE 
DES MERES

Les machines â projection se­
ront sous la direction de M. Joseph 
Bélanger, venu aussi de Noranda.

Dans une entrevue avec M. Le­
houx, ce dernier nous informe que, 
comme par le passé, il y aura qua­
tre matinées par semaine et deux 
représentations chaque soir; cepen­
dant au lieu de quatre programmes 
par semaine il n’y en aura que 
trois, mais par contre on nous dit 
que le Théâtre Malartic sera gra­
tifié de primeurs. On projette aussi 
l’inauguration d’un “Photo-Nite”.

Quelques changements seront ef­
fectués dans la salle d’attente (lob­
by) où on y installera un “Candv 
Bar”.

DAMES AUXILIAIRES DE 
L’EGLISE ANGLICANE

Une assemblée des Dames Au- 
viliaires de l’Eglise Anglicane St- 
Gcorge était tenue, mardi soir le 
27, â la demeure de Mme Alex Mc­
Lean.

On fixa alors la date de la partie 
de cartes projetée par cette con­
grégation. Mercredi soir, le 5 mai, 
au club de Recréation do la Cana­
dian Malartic, se réuniront ceux 
qui désirent y prendre part. Cha­
que table choisira sa sorte de jeu, 
tous sont admis, et il y aura un 
prix pour chacune.

Des billets pour cette soirée sont 
maintenant en vente au prix de 
50 sous chacun. Un goûter sera 
servi.

700 Ave. Centrale Tél: 605
VAL D’OR

j&N.GoüROFF

Tel: Bureau 405-A — liés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.

NOTAIRE
Edifice Splendid Sweets 

Tél. Bureau 660-A — Rés, 660-B 
VAL D’OR

Joseph Morin
B.A. L.L.L.

NOTAIRE
Edifice Gagnon, 3ième Ave 

VAL D’OR
Tél. 26 C. P. S97

Un groupe de dames faisant par­
tie de l’organisation de la Croix 
Rouge — branche de Malartic — 
se sont réunies au Château Ma­
lartic, mardi soir le 27.

Etaient présentes: Mme Cecil Al­
len, Mme ti. l’orteous, Mme W. 
McDonald, Mme Townson, Mme J. 
Richards, Mme D. Fraser et Mme 
A. Macmillan. En attendant de 
trouver un local convenable pour 
les réunions de couture les mem­
bres se serviront de la maison des 
invités de la mine Slndcn, du moins 
jusqu’au mois de juin, alors que 
leurs activités pour les mois d’é­
té seront suspendues.

Les six machines â coudre qui 
ont été mises â leur disposition se­
ront examinées et réparées s’il y a 
lieu.

Du matériel pour la confection 
des vêtements sera commandé et 
dès qu’il sera reçu un avis de la 
première assemblée de couture se­
ra publié. 11 y aura de la laine pour 
toutes !<>s personnes qui désirent 
faire du tricot pour la Croix Roug,,

AVIS ANX ENFANTS

Le chef de police Joseph Tully, 
durant une récente entrevue, nous 
entretenait d’un sujet palpitant 
pour les jeunes garçons mais bien 
désagréable pour les piétons.

Il s’agissait de fusils â plomb 
avec des ressorts très forts, qui, 
suivant le chef, son presqu’aussi 
puissants qu’une carabine No. 22 
et que leur décharge peut facile­
ment briser une bouteille de verre, 
par conséquent deviennent une 
source de dangers.

Il rappelle aux enfants que c’est 
contre les règlements de la ville 
de jouer avec ces armes et que tout 
enfant qui enfreindra cette loi au­
ra à comparaître devant le chef, 
et qu’en plus il perdra la posses­
sion de son fusil, ou autres jouets 
de ce genre.

Le chef Tully veut simplement 
prévenir des accidents comme ce­
lui qui arrivait â un bambin de Roc 
d’Or, il y a quelques années alors 
que ce dernier perdit un oeil pour 
avoir joué â ce jeu dangereux.

NAISSANCE

M. et Mme Liguori Albert (Clara 
Gagnon) annoncent â leur amis la 
naissance d’un garçon et d’une fille, 
nés dimanche après-midi le 2 cou­
rant. Mme Albert et ses deux ju­
meaux, sous les soins du docteur 
L. I’. Brousseau, se portent bien.

Dimanche le 9 mai, jour de la 
célébration de la fête des Mères, 
des petits du Jardin de l’Enfance 
et d’autres élèves de 1ère année, 
sous la direction de Mlle Alma 
Bourque présenteront au public 
quelque chose de tout â fait spé­
cial à cette occasion.

Mlle Bourque, dont la réputation 
n’est plus à faire comme organisa­
trice, exerce ce petit monde depuis 
nombre de semaines. Elle en est 
très fière et avec ses qualités pour 
l’enseignement des tout petits, nous 
sommes assurés â l’avance d’un 
autre succès. Les parents de ces 
petits artistes sont spécialement 
invités et il ne fait pas de doute 
qu’avec une admission minime de 
$0.25 il y aura encore salle com­
ble. Ne manquez pas le gracieux 
spectacle.

DAMES AUXILIAIRES DE 
L’EGLISE-UNIE

Une assemblée spéciale des Da­
mes Auxiliaires de l’Eglise-Unie de 
la Trinité fut tenue chez Mme E. 
Taylor, 3ième Avenue, mardi soir 
le 27 II fut définitivement décidé 
à cette occasion de donner un sou­
per aux fèves au lard durant le 
cours du mois de mai Mme Edna 
Cormier fut nommée directrice de 
couture en vue du bazar annuel.

La prochaine assemblée sera te­
nue mardi le 4 mai, au domicile de 
Mme John Cormier, a Norrie.

BAPTEMES

FORTIN — Dimanche, 2 mai, fut 
baptisé J. Philias Denis, né le 29 
avril, fils de M. et Mme Dollard 
Fortin (Rita Lehoux). Parrain et 
maraine, M. et Mme Philias For­
tin, grand parents de l’enfant de 
Ste-Anne de Roquemaure.

RICHARD — Jeudi, le 29 avril 
fut baptisé J. Marcellin, Gérard 
Guy, né le 26 avril, fils de M. et 
Mme Domina Richard (Armande 
Patry). Parrain et marraine: M. et 
Mme Charles Patry, oncle et tante 
de l’enfant.

MACDONALD — Dimanche, 2 
mai, fu baptisée Mary Ann Bell, 
née le 25 avril, fille de M. et Mme 
Andrew MacDonald (Mary Fran­
cis MacDonald). Parrain Lemual 
MacDonald, marraine Mme Mar­
garet MacDonald.

VACHON — Dimanche, le 2, fut 
baptisé J. Jean Marcel, né !o 28 
avril, fils de M. et Mme Florian 
Vachon (Yvette Renaud). Parrain 
et marraine Jean et Pierrette Va­
chon, frère et soeur de l’enfant.

LEO BR0SSARD
Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 

Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 
(Coin 3ième Avenue & Blvd. Bourlamaque) 

r- !*• IM TEL : 686-J



LA UAZETTE DU NORD Val d’Or, vendredi le 7 mai 1948
Page 24

LA VALDORIENNE
COOPERATIVE DE CONSOMMATION EPICERIE - BOUCHERIE - VETEMENTS

MAISON DE COFFRES-FROIDS

£pjQCWiX IEURRE la livre

OEUFS frais de la ferme 

I, do:. .49
Devant faire de la place pour nouvelles 
marchandises, installation de notre salon 

de haute couture et de taillage, arti' 
clés de sport, etc..., nous 

vous offrons une

VENTE SENSATIONNELLE
à prix réduits

an DEPARTEMENT du VETEMENT

9 mai 1948

AUBAINES SPECIALES

BEAU CHOIX DE CADEAUX
en montre à notre magasin

NOS TAILLEURS ET COUTURIERES, DIPLOMES DES MEILLEURS ECOLES 
ARRIVERONT BIENTOT ET SERONT A VOTRE DISPOSITION 

A PARTIR DU 17 MAI PROCHAIN

Bienvenue aux visitenrs des Chambres de Commerce 
de Toronte et des villes d’Ontario

PtfjUud,
GERANT

Ç. rf. (ZAanfal
ASS. GERANT


